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DISSERTATION 

sur ^Jc9 
LE CAFFÉ, 

. Et fur les moyens propres à prévenir les effets 
qui réfultent de fa préparation communément 
vlcieufe; & en rendre la boiffon plus agréa- 
ble & plus falutaire. 
Avec une gravure en taille douce. 

Par M. GENTIL, 
Docteur-Régent & ancien Profeffeur 
de la Faculté de Médecine en VUniverfité 
de Paris; ancien Médecin de camps & armées 
de Sa Majejlé le Roi de France, ancien & 
premier Médecin des. Troupes de Sa Majejlé 
Impériale, Royale, Apoftotique. 
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PRÉFACE. 

(J om M £ il y a plusieurs manière» 
de préparer le Caffé, & qu'il m'a paru 
que celle qu'on pratique communé- 
ment , n'dt pas généralement la meil- 
leure , j'ai cru qu'une Diflertation dans 
laquelle on trtmveroit des principes 
capables de guider pour la préparation 
de ce fruit & de fa boiflbn, pourroic 
être agréable au public. Pour la rendre 
digne de fa confiance & de celle des 
gens de l'art , je n'ai rien négligé pour 
connoître & développer les principes 
de cette fubftance. J'en ai fait l'analyfe 
gar piufieurs procédés chymiques : 

par l'infufion, L ebullition , la torréfaç- 
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tion &L fa combinaifon avec d'autres 
matières. Je donne le réfultat de mes 
expériences fur ces objets. J'ai mis k 
la tête de l'Ouvrage , Thiftoire de ce 
végétal, fur quoi j'ai fuivi principale- 
ment ce qu'en dit M. l'Abbé Raynal 
dans fon Hiftoire philosophique & 
politique des Indes, comme ce qu'il 
y a de plus cxa£t. J ofe avancer qu'en 
fuivant les préceptes que j'indique, 
le public aura un guide afluré pour 
préparer le Caffé d'une manière pro- 
pre à le rendre agréable & falutaire. 

J'ai joint à cette Diflertation quel- 
ques obfervations fur l'efficacité de la 
boifïbn dé cette fubftance non torréfié 
& prife en déco&ion pour quelques 
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maladies , (urtout pour celles du fexe > 
où la nature eft dérangée ou lente à 
opérer' l'éruption des évacuations pé- 
riodiques. 

Je dois prévenir encore qu'étant 
obligé de parler quelquefois de la 
matière du feu , quelque changement 
qu'on fàfle tous les jours au langage 
de la Chymie , j'ai cru devoir me 
fërvir du terme phlogijliquc employé 
par Becker % Stahl , Macqucr , &c. , 
comme le plus propre à rendre l'idée 
qu'on a du principe igné. 

Comme j'ai commencé cette Dif- 

fertation par. la Defcription botanique 

du Caffier , il m'a paru convenable 

d'y joindre la figure d'une branche 
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de cet arbrifleaû , dont j'ai fait graver 

la planche. 

Les perfonner à quf Tufage de 
certains termes répandus dans cette 
Diflertation ne feroient point aflez 
familier > trouveront à la fin du même 
Ouvrage l'explication des principaux. 
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DISSERTATION 

SUR 

LE C A F F É. 

\2 uoique le principal objet de cette 
Diflertation foit d'indiquer la manière la 
plus propre à la préparation du Caffé , ce- 
pendant j'ai cru devoir rapporter d'abord la 
defcription botanique, Phiftoire & Panalyfe 
chymique qu'on a données de ce fruit; ce 
préliminaire fera fuivi des diverfes analyfes 
que j'en ai faites. J'expoferai enfuite les 
inconvénients qui réfultent du Catfé préparé 
faus méthode, c'eft-à-dire, fans principes, 
Se je ferai connoître ceux fur lefquels doit 
être fondée fa préparation, pour qu'il four- 
nifle une boiflbn agréable & qui- n'incom- 
mode point. Cet art de préparer le Caffé 
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s'étend flir plufieurs points : indépendamment 
du choix qu'on doit faire de ce fruit, il y a 
la manière de le torréfier, c'eft-à-dire, celle 
de ne donner à fa torréfadion que le degré _ 
fuffifant & convenable pour lui conferver Ces 
principes & : fon parfum, ce que. j'appelle 
Caffe brûlé méthodiquement; il y a encore le 
point convenable à l'infufion propre à ce 
végétal déjà attaqué par le feu, & dont la 
dilTiparion des principes les plus agréables 
#u goût & à l'odorat pourrait réfulter des 
méthodes vicieufes , & furtout de celles qui 
confiftent dans l'ébullition. 

Mais le Caffé n'offre pas feulement une 
boiffbn agréable & qui devient même bienr 
faifante pour plufieurs perfonnes dont l'efto*- 
imc peut être parefleux dans fes fondions. 
. Ce fruit recèle encore des propriétés dont la 
Médecine peut tirer un très-grand avantage 
pour le traitement de quelques maladies , 
principalement de celles qui dépendent de 
cet état des folides que nous appelions 
Atonie 9 c'eft ce que l'expérience m'a plu- 
fieurs fois appris, & j'aurois cru piaaqusr 
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à l'obligation que tous le$ hommes contrac- 
tent envers la fociété, de lui être utile, fi 
je ne faifois part au -public des propriétés 
<jue j'ai découvertes dans l'ufage de la 
décodion du Caffe crud. Cet article qui eft 
médical , comprend plufieurs obfervations 
qui me font particulières ; elFes fe trouvent 
immédiatement après la manière de préparer 
cette boiffon confidérée comme une liqueur 
d'agrément qu'on prend à déjeuner, ou à 
Tiflue du dîner, & qu'on mêle quelquefois 
avec le lait , ce qui forme le CafFé , foit an 
lait, foit à la c*ême« 

J'ai cru que pour ne rien laifler à défirer 
far la connoiffance d'un végétal auffi inté- 
reffant, & qui fournît aujourd'hui à la plu- 
part des hommçs une jouiffance des plus 
déUcieufes , je devois commencer par 1k 
Defcription Botanique, telle que nous fti 
laiflee dans les Mémoires de l'Académie 
Royale des Sciences pour l'année 1713» feu 
M* Antoine JufÇeu, 
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ARTICLE PREMIER. 

Vefcription botanique de rarbre qui porte 
le Café. 

C_>et arbre ( V. la Fïg. ) auquel il donne 
le nom de Jafminum Arabicum lauri folio > 
cujus femen apud nos Cafté dichur> c'eft* 
à-dire, Jafmin d'Arabie, à feuille de laurier, 
& dont la femence nous eft connue fous le 
nom de C<iffé> donne des branches qui for- 
tent d'efpace en efpace dans toute la lon- 
gueur de fon tronc , toujours oppofées deux 
à deux , & rangées de manière qu'une paire 
croife l'autre ; elles font fouples, arrondies, 
aoueufes par intervalles , couvertes aufli 
.bien que le tronc , d'une écorce blanchâtre, 
fort fine, qui fe gerce en fe deflechant. Leur 
bois eft un peu dur & douçâtre au goût. 
1res branches inférieures font ordinairement 
fimples & s'étendent plus horizontalement 
que les fupéricures qui terminent le tronc ; 
lefquelles font divifées en d'autres plus 



Digitized 



by Google . 



( " )" 

menues , qui partent des aiffelles des feutlle* 
& gardent le même ordre que celles du tronc* 
Les unes & les autres font chargées en tour 
temps de feuiUes entières , fans dentelure* 
ni crenelures dans leur contour, aiguës pat 
leurs deux bouts, oppofées deux -à- deux, 
qui fortent des noeuds des branches, & 
reflemblent aux feuilles du laurier ordinaire * 
avec cette différence qu'elles font moins 
sèches & moins épaiffes , ordinairement plus 
larges, plus pointues par leur extrémité , qfli 
fouvent s'incline de côté. Elles font d'un 
beau vert-gai & luifant en deffus , vert-plte 
en deflbus & vert-jaunâtre dans celles qui 
font naiflantesj elles font ondées; leur gorâ* 
n'eft point aromatique ; il ne tient rien que 
de l'herbe. Les plus grandes «de fes feuille* 
ont deux pouces environ dans le fort de 
leur largeur , fur quatre ou cinq pouces de 
longueur. Leurs queues font fort courtes- 
De l'aiflelle de la plupart dés feuilles naïf- 
lent des fleurs jufqu'au nombre de cinq, 
foutenues chacune par un pédicule court ; 
elles font tomes blanches , d'une feule pièce, 
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à-peu-près du volume & de la figure de 
celles du jafmin d'Efpagne, excepté que le 
tuyau en t& plus court, & que les décou- 
pures en font plus étroites, & font accom- 
pagnées de cinq étamines blanches à fom- 
mets jaunâtres, au lieu qu'il n'y en a que 
deux dans nos jafmins. Ces étamines dé- 
bordent le tuyau des fleurs ou pétales, & 
entourent un flyle fourchu qui furmonte 
l'embrion , c'eft-à-dire , le piftile placé dans 
le fond d'un calice vert à quatre pointes , 
deux grandes & deux petites pofées alter- 
nativement. Ces fleurs pafïent fort vite Se 
ont une odeur douce & agréable. L'embrion 
ou jeune fruit, qui devient à-peu «près de 
la groffeur & de la figure d'un bigarreau, 
fe termine en ombilic; il ell vert -clair 
d'abord, puis rougeâtre, enfuît e d'un beau 
rouge, & enfin rouge-obfeur dans fa par- 
faite maturité. Sa chair ell glaireufe, d'un 
goût défagréable , qui fe change en celui de 
nos pruneaux fecs, lorfqu'elle efl defféehée; 
& la groffeur de ce fruit fe réduit alors en 
celle d'une baie de laurier. Cette chair fer* 
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d'enveloppe à deux coques minces, ovales* 
étroitement unies, arrondies fur leur dos, 
applaties par l'endroit où elles fe joigaent, 
de couleur d'un blanc jaunâtre, & qui con- 
tiennent chacune une femence calleufe f 
pour ainfi dire ovale, voûtée fur fon dos, 
& plate du côté oppofé , creufée dans le 
milieu & dans toute la longueur de ce même 
côté, d'un fillon affez profond. Son goût eft 
tout- à- fait pareil à celui du Caflfé qu'on nous 
apporte d'Arabie, Une de ces femences 
venant à avorter, celle qui refle acquiert 
ordinairement plus de volume , a fes deux 
côtés plus convexes, & occupe feule le 
milieu du fruit. Le Chevalier Linné, dans 
fon fyflême, a rapporté cet arbrifleau à la 
claffe de la pentandrie, parce que fa fleur 
a cinq étamines qui font inférées au tube de 
la corolle. Le germe ou piflil qui fait corps 
avec le calice, eft furmonté d'un flyle ter- 
miné par deux petits ftigmates, & devient 
en mûriflant une petite baie fphérique, 
d'abord verte , puis rouge comme une cerife, 
contenant deux femences ou noyaux enve-, 
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feuilles , mais plus larges & frifées. Son fruit 
reflemblant à une pittach'e'; vert d'abord , 
eft d'une couleur plus oblcure lorfqy'il çft 
mûr; & c'eft* dit-il, ce fruit qu'on nomme 
CaflTé. 

L'arbre qui donne ce fruit, croît dans le 
territoire de Betelfagui, ville de Lyémen, 
fituée à dix lieues de la mer Rouge, dans 
un fable aride; on l'y cultive dans une éten- 
due de cinquante lieues de lpng,fur quinze 
& vingt de large ; il nç profpere que fous 
un climat où l'hiver nç fe fait pas fçntir. Le* 
curieux ne le cultivent ailleurs que dam 
dçs ferres chaudçs , en l'arrofant fouvent. 

Le Caffier fe plait, furtout, fur les colline* 
& fur les montagnes où il a le pied toujours à 
fec, & la tête fouvent arrofçç dç pluies dou- 
ces. Le Gaffe qui croît fur les lieux élevés -eft 
plus petit, plus verd, plus pefant, & pré-* 
fçré généralement. Celui de la haute Ethio- 
pie eft beaucoup plus gros, un peu plus 
long, moins verd & preîque auflî parfumé 
que celui de l'Arabiç, ce qui prouve qu'il n'a 
pas le même degré de perfedion par-tout. 

Le* 
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.Les plants dû Caffier doivent être mis dans 
des trous de douze à quinze pouces , & à 
fix , fept > huirou neuf pieds de diflance 
fuivant la nature du terrain. Naturellement 
ils s'éleveroient à dix-hûit ou vingt pieds ; 
on les arrête à cinq pour pouvoir cueillir 
commodément leur fruit. Airïfî étêtésils éten- 
dent fi bien leurs branches , qu'elles fe con- 
fondent. En quelques endroits cet arbrifleau 
ne dure que douze à dix- fept ans , & er» 
d'autres , vinq-cinq %u trente. Ces varia- 
tions dépendent fingulierement du fol où il 
efl placé., 

. Le Caffier fleurit dans les mois de Décem- 
bre , de Janvier , de Février , fuivant la tempe* 
rature de l'air ou la faifon des pluies, & donne 
fon fruit en Oâobre & eh Novembre. Dès la 
troifieme année il commence à récompenfet 
les foins du cultivateur y mais il n'eft en plein 
rapport qu'à la cinquième ou à la iîxième. 
Quelquefois il ne produit pas une livre de 
Caffé , d'autres fois il en donne jufqu'à trois 
ou quatre. Sujet aux mêmes accidents que la 
plupart des autres arbres, il efl plus expofé 
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à périr (bit par la piquure d'un., ver fon en- 
nemi , qui le perce au pied, foit par les coup» 
de fokil ,• qui lui font aufïi funeftes qu'aux 
honimes même. Sa durée dépend dé la qua- 
lité de la terre où il eft planté* Le fond des- 
coteaux qu'il occupe plus communément ■' 
eft de tuf ou de pierre calcaire. Dans l'un' 
de fes. fois il meurt après avoir langui quel- 
que tems j dans l'autre fes racines , qui man-* 
«[uent rarement de percer entre les pierres , 
attirent de la nourriture, donnent de la force 
au tronc , & le font vivre & produire en- 
viron trente ans. 

On cueille le fruit du Caffier lorfqu'il eft 
d'un rouge foncé, & on le porte au moulin. 
Cette récolte pourroit fe faire en tout tems , 
mais les 'Arabes choififlent affez volontiers 
le mois de Mai. Ce moulin eft compofé dé 
de deux rouleaux de bois , garnis de lames^ 
de fers , longs de dix -huit pouces , fur di* 
ou douze de diamètre; ils font mobiles, & 
par le mouvement qu'on leur donne , ils 
s'approchent d'une troifième pièce immobile 
£u'on- nomme mâchoire. Au-.defltts desrou-* 
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kaux ètt uhe trémie dans laquelle Je Caffè 
tombant entre les rouleaux de la mâchoire * 
fe dépouille de fa première peaii * & fe divine 
en deux parties ^ dont il eft compofé * comme 
on le voit par la formé dii graîh qui eft 
plat d\m côté , & arrondi de l'autre. En 
fortant de cette mâchoire , il entre dans un 
crible de laiton incliné * qui laide pafler là 
peau du grain à travers fes fils* tandis que 
4e fruit glifle & tonibe dans des paniers j 
d'où il eft tranfporté dans un Vaifféaû plein 
d'eau » où on le lave après qu'il y a trempé 
Une nuit. Quand la récolte eft finie Se biért 
sèchée , on en met le CafFé dans une ma- 
chine qu'on appelle moulin à piler : c'eft 
une meule de boi* qu'un mulet ou urt cheval 
Fait tourner verticalement autour de fon pivot; 
en partant fur le Caffé fec , elle en enlève 1s 
parchemin , qui n'eft autre chofe qu'une pel* 
Hcule qui s'étoit détâchée de la gfaine à 
-mefure que le CafFé féchoit* Débarrafle dô 
Ion parchemin » on le tire de ce moulin 
pour être vanné d'un autre qu'on appelle 
moulin àyan. Ceue machine armée de quatre 
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pièces de fer-blanc , pofée fur un eflîeu , eft 
agitée avec beaucoup de force par un efçlave; 
& le vent que font ces plaques , nétoie le 
Caffé de toutes les pellicules qui s'y étoient 
mêlées. Enfuite il eft porté, fur une table , 
où les Nègres en fçparent . tous les grains 
çaflTés & les ordures qui pourroient y 
relier. Après ces opérations , le Caffé peut 
fe vendre. 

Ceft à Bételfagui que fe tient le marché 
général , où s'achète tout le Caffé qui doit 
fortir du pays par terre. Le relie efl porté 
à Moka , qui en eft éloigné de trente-cinq 
lieues , ou dans les ports plus voifins , de 
Lochia ou d'Hodeida , d'où il eft conduit fur 
de légers bâtimens à Jedda. Les Egyptiens 
le vont prendre dans la ^dernière de ces 
places , & tous les autres peuples dans la 
première. 

Les ten j tative$ inutiles que firent les Euro- 
péens pour faire germer le Caffé , leur per- 
fuaderent que les habitans du pays le trem- 
poient dans Peau bouillante , ou le faifoient 
sécher au four avant de le vendre , pour fe 
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conferver à jamais un commerce qui faifoit 
toute leur richefle. On ne fut détrompé d« 
cette, erreur que lorfqu'on eut porté l'arbre 
même à Batavia ? & enfuite à Surinam. L'ex- 
périence fit voir qu'il en étoit du Gaffier , 
comme de beaucoup d'autres plantes , dont 
la femence ne lève point , fi elle n'a été 
mife en terre toute récente. 

Le Miniftere de France avoit reçu des 
Hollandois , en préfent , deux pieds de cet 
arbre , qui étoient confervés avec foin dan* 
le Jardin Royal des Plantes ; on en tira 
deux rejetions. M. Desclieùx , chargé de 
les apporter à là Martiniqne , Te trouva 
fur un vaiffeau où l'eau devint , rare ; il 
partagea avjpc fes arbuftes le peu qu'il en 
recevoit pour fa boifibn ; & par ce généreux 
facrifice , il parvint à fauver le précieux dé- 
pôt qui lui aypit été confié.' Sa magnani- 
mité fut récompenfée. Le Caffé fe multiplia 
avec une rapidité , avec un fuccès extraor- 
dinaires; & ce vertueux citoyen jouit encore 
avec une % douce fatisfadion du bonheur fi 
rare d ? ayoir fauve , pour ainfi dire , une 

B3 
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Colonie importante , & de Favoir enrichie 
d'une nouvelle branche <rinduftrie. 

Le Caffé qui naît dans un climat favorable, 
qui croît à Texpoiition du levant , qui jouit 
de la fraîcheur de* rofées & des' pluies , qui 
eft mûri par une chaleur tempérée * celui- 
là eft fupérieur aux autres. 

La culture duCaffè, établie depuis long- 
*ems à Bourbon, a été introduite à l'Ifle de 
France ; on efpere d'y en recueillir un jour 
fjx à fept millions de livres. 

En lofa* un Marchand , nommé Edouard, 
à fon retourt du Levant , introduifit l'ufagc* 
du Caffé à Londres , où il fat accueilli des 
Anglois qui le trouvèrent de leur goût. Il 
étoit encore inconnu en Turquie au milieu 
du treizième fiècle i il l'étoit également en 
Europe au commencement du dix-feptièmè , 
comme on le voit par la- lettre d'un Voya* 
geur célèbre, Pietro délia V allé , quimandoit 
à Rame , qu'à fdn retour de Conftantinople , 
il enfeigneroit à prendre du Caffé; Il fut 
Jong^tems à paffer en France ; car il n*y 
ïvoit point encore de Caffés publics dans 
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Paris en 1662. Ceux de Londres font plv^f 

anciens. On aJJ'ure que Profper Alpin Se 
Vefii}ffx^s , deux Médecins célèbres * ont été 
des premiers qui en ont introduit l'ufage dans 
le reûe de l'Europe, 

Quant à la découverte , elle paroît avoir 
été l'effet du hazard. Une tradition établie 
porte, comme on fait, qu'un Berger* dans 
l'Arabie heureufe , fut furpris que fes chèvres 
IxMidiffoient plus qu'à l'ordinaire, Se demeu- 
roient éveillées toutes les nuits qui fuivoient 
les jours pendant lefqueiles elles avoient 
pâturé en certains endroits^ qu'il communi- 
qua fa furprife à des Moines Chrétiens de fori 
yoifinage, lefquels, excités par la rareté de 
l'événement, examinèrent les fortes d'herbes 
gue ces chèvres broutoient , Se qu'ils remar- 
quèrent que c'étoient des arbrifleaux dont le 
fruit produifoit cet effet. On ajoute , qu'il prit 
envie au Supérieur du Couvent d'en elTayer* 
Se qu'ayant reconnu que ce fruit tenoit fes 
« Religieux éveilles pendant l'Office de la nuit , 
il en établit l'ufage , dont le fuccès paflTant 
du voiftnage dans toute l'Arabie , lui donna 

V 



Digitized 



by Google 



. , ( H ) 

cours & le fit rechercher de tout le monde. 

£»e Caffé d'Orient le plus cher & le plus 
eflîmé, connu communément aujourd'hui foite 
le nom de Caffé de Moka , eft de deux fortes : 
on diftinguè. celui de Moka proprement dit, 
qui eft un grain de moyenne groffeur & blan- 
châtre ; & celui du Caire , qui eft plus petit 
& verdâtre , & qui nous eft apporté du Caire , 
par les Caravannes de la Mecque : celui-ci 
eft préféré à l'autre , comme plus mûr , le 
meilleur au goût & le moins fujet à fe gâter. l 

L'ufagè du Caffé eft commun en Egypte & 
fi familier "en Turquie, que fur ce qu'en dit 
M. Hecquet , il tient lieu de vin ; il fait les 
délices des Riches , la principale fubfiftance 
des Artifans , des Pauvres & des Soldats , qui 
fe nourriflerït de quelques rafles de Caffé (a), 

(a) Il eft (Jifficile de concevoir comment le Caffé 
pourroit fournir une nourriture fuffifante ; il peut bien 
corriger la confiftance épaiffe du fang , en rétablir la 
fluidité , faciliter la digeftion ; mais pour nouirir , il 
contient trop peu de principes nutritifs , pour quoa 
puiffe lui en attribuer la vertu. 



/ 
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Cependant , malgré les rares -qualités qu'on 
lui attribue , on l'a Toupçonné d'une malignité 
fecrète. Daniel Dunkan 3 Médecin du dix- 
feptième fiècle , a entrepris un Ouvrage dont 
le but étoitde faire counoître au Public cette 
vertu maligne , que , félon lui , recèle leCaf- 
fé. C'eft un Ouvrage, continue M. Hecquet, 
auffipafïïonné contre le Gaffé , que Peft celui 
de Simon Pauli contre le Thé; mais n'en dc- 
plaife à ces illuftres A.uteurs , ces deux écrit! 
paroiflent également injùftes ; ils aceufent le 
Cafîë d'une vertu dangereufe , dont ils ne 
donnent aucune preuve; & ce qu'ils difent 
en général contre ;l'ufage de l'un & de l'autre, 
ne pourroit s'avancer au plus flue contre 
l'abus le plus marqué de tous ie£ deux, M. 
Dunkan a fenti cet excès en lînifTant foa 
Ouvrage ; c'eft pourquoi il raflure fon Ledeur 
fur ce;qu'il a dit contre l'ufage du Caffé, &c 
Il avertit donc qu'il ne faut, pas pourtant 
croire que le Caffé foit un poifon , parce qu'il 
ji'attaquç que Us liqueurs chaudes , lefquelîcs 
ont d'ailleurs leur utilité. 
Mairil y a uijc aceufation contre le Caflc, 
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foe Dunkan n'a pas faite le premier ; car 
c'efl la plu* ancienne & la plus univerfelle 
qu'on ait formée contre cette plante ; c'eû la 
tache originelle du Cafle qui eft venu en 
Europe avec cette mauvaife réputation ; c'efU 
à-dire, celle de rendre les hommes impuifr 
fans & les femmes ftériles. Cette aflèrtion eft 
jllarmante & mérite d'être examinée ; car qua 
deviendroiént les familles , les états & tout le 
monde ? Elle devroit attirer au Caffé un àna«r 
thème univerfel , fi ette étoit bien prouvée» 
Cette opinion a fon origine dans" une préten* 
fiue hiftoire d y Olearius 9 Secrétaire d'Ambaf- 
jade en Perfe , .dont feu M* Hecquet a con- 
fervé la méjnoire de la manière fuivante (a). 
Une Reine de Perfe ne fâchant, ce qu'on 
vouloit faire d'un cheval que l'on tourmen- 
toit pour le renverfer à terre , s'informa à 
Quel deflein on fe donnoit , & à cet animal » 
tant de mouvement ? Les Officiers firent 
honnêtement entendre à la PrinceiTe que c'é- 
toit pour en faire un hongre. Que de fatigues , 

. (a) Vx>y« l'Hiftoirc i'Oleariuu 
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répondit-elle ; il ne faut que lui donner du 
CafFé. Elle prétendait en avoir la preuve ' 
dorneftique dans la perfonne du Roi foïi 
mari , que le Caffe avoit rendu indifférent 
pour elle. Le conté eft plaifant , mais c'eft 
un conte. En eflfet, aucun autre Voyageur 
n'a rapporté cette hifloire ; il cft même plus 
raifonnable d'attribuer l'indifférence ou l'im- 
puiflanec dont fe plaint cette Reine , à Pufage 
abufif de l'eau-de-vie chez les Perfes , qu*à 
toute autre caufe. 

D'aîlleurs , les Peuples chez qui l'dfage du 
Caflfé ett le plus familier , comme ceux du 
Caire , de l'Egypte , font auffi riches en en- 
fans qu'aucune autre Nation; & s'il eft vrai , 
comme l'ont dit les premiers Auteurs qui ont 
mis le Cafie en réputation , qu'un des meil- 
leurs effets de cette boiflbn , foît de préfer- 
ver les femmes dfe pâtes couleurs & àt pareils 
inconvéniens du fexe , rien ne fera plus pro- 
pre à préparer les filles à devenir femmes, & 
les femmes à devenir mères. Enfin,, les fem- 
mes Egyptiennes & Arabes font ufage du 
Gaffe , fur-tout dans ïe tems de leurs couches 5 
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8c l'expérience prouve qu'en Orient le Caffé 

ne rend pas les femn^es ftériles.' 

Cependant on ne peut fe diflimulër quel- 
ques inconvéniens * réfultans jje l'ufage du 
CafFé : inconvéniens que pluGeurs Auteurs 
refpedables , tels que Hoffmann , Schult^ ? 
Simon Pauliy Pdul Herrhan y ont fait remar- 
quer. Les reproches qu'on a fait au Caffé Te 
réduifent à dire qu'il échauffe , qu'il caùfe 
l'infomnie ? ramaigriflement. Hoffmann apré* 
terçdu qu'il-donnoit lieu à la fièvre miliaîre 
& au pourpre ; mais l'obfervation feule fuffit 
pour détruire cette aceufation ; car elle nous 
apprend que les habitans des campagnes ou 
le Caffé & fon ufage font inconnus , ne font 
pas exempts de cette maladie. 

D'autres cuit attribué les effets du Caffé à 
l'a.dion de l'eau chaude dans laquelle on le 
fait bouillir , prétendant que' ce fruit, pris en 
fubftance n'a pas les mêmes propriétés; mais 
ce reproche tombe de lui-même , puifqu'on 
pourroit le faire à toutes les plantes dons 
on fait ufage en infufion ou en decoftion dans 
l'eau, qui n'efl que le véhicule de leurs pria- 
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cîpes. En un mot, la vivacité & les. bon- 
diflemehs extraordinaires que l'on a remar- 
. qués dans les chèvres, ôcque l'on a attribués 
au Caffé qu'elles avoient mangé , font une 
preuve non équivoque que les effets qu'il 
produit procèdent de propriétés qui lui font 
inhérentes , puifque l'eau n'a eu aucune part 
à l'ufage de ce fruit qu'elles avoient mangé, 

r 

non plus qu'aux mouvemens dont elles- s'é- 
toient trouvé agitées. 

Les Orientaux prévoyant que Pufage du 
Caffé pourroit caufer l'amaigriffement , pren- 
nent deux précautions pour le rendre moins 
defsèchant. En quelques endroits ils boivent 
le forbet (a) devant ou après le Caffé , pour 

• (a) Sorbet eft un nom générique donné en Turquie & 
enfëgypte à différentes boiflbn dont on y fait ufage. 

Il y a un Sorbet que Ton prépare avec des rai fins 
fecs quon fait fermenter dans l'eau; il eft le plus or- 
dinaire : c'eft une liqueur' vineufe. 
, Il y en a un autre que l'on compofe avec le fuc de 
€itr*n , l'ambre , le nmfc , Teau-rofe & le fucre. 
On en fait un troiûèrne avec le fuc de citron bien 
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en tempérer l'ardeur, & dans les Caffe* pu* 
blics où Von pourroit fe livrer à l'excès de 
cette boiflbn , il y a des perfonhes chargées 
du foin de diflribuer des graines de melon 
aux buveurs. 



iépviti par rcfîdence : on le fait cuire à petit feu au 
bain - marie , fufqu à confîitancé de miel j puis on fait 
chauffer du'fucre fin en poudre, fur ttn plat d'argent 
en remuant toujours avec une fpatule i dès que le fucte 
eil bien fec , on y verfepeu i peu du mucilage ci-deifus 
en remuant toujours , de manière cependant qu'il f 
refle affez d'humidité pour lier & former une pâté 
«tont on fait des tablettes , que Ton conferve dans un 
lieu fec & un peu chaud j on en délaye un morceau 
dans dé l'eau pour le donner en forbet 

On prépare «nCore un forbét avec le fuc d'ofangë : 
on fait bien chauffer du fucte en poudre fur un plat 
«Fargerit ; on y verfe peu à peu le fuc d'orange fraîche-* 
ment tiré par expreffion , en remuant toujours jnfquâ 
ce qu'il s!en faffe une pâte , qu'on laiffe prefqùe fé- 
cher avant d'en former les tablettes , Se que l'on fait 
encore fécher entiérementdans une boite en un lieu fec* 
pour s'en fcryîr comme on fait des précédentes. 
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ARTICLE III. 
Caffé difiillé à feu nud. 

On tient de feu M. Etienne - François 
Geoffroy , Médecin de la Faculté de Paris & 
de l'Académie Royale des Sciences , une 
analyfe chymique du Caffé , qu'on trouve in- 
férée au troifième volume de fa Matière 
Médicale* 

Il réfulte de cette analyfe, que de trois 
livres 'de graines de CafFé diftillées dans la 
cornue, il eft forti quatre onces cinq gros 
& demi de phlegme limpide prefque fans 
odeur & infipide ; deux onces cinq gfos dix- 
huit grains de liqueur un peu acide & un peu 
auftère : deux onces , trois gros , quarante- 
huit grains de liqueur , foit acide, foit acre* 
urineufe , d'une odeur d'huile brûlée , d'un 
goût amer & auftere ; huit onces, deux gros, 
foixante-fix grains d'une huile épaifle , qui 
âpprochoit de la confiftancè de la graifle; 
que la nia (Te refiée dans la cornue pefe onze 
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(>oces,un gros; laquelle, calcinée pendant 

trente -trois heures, laifle une once, cinq 
gros , quinze grains de cendres brunes , dont 
on tire par la lixiviation une once -, foixante- 
fept grains de fel purement alkali fixe. Il y a 
dans la diftillation une perte de fubftance de 
huit orfces , fix gros , douze grains ; & dans 
la calcina t ion de neuf onces , trois gros, cin- 
quante-fept grains* 

Outre cette analyfe , on en trouve une 
autre dans les Mémoires de l'Académie 
Royale des Sciences j il réfulte de celle-ci, 
que trois livres de Caffé torréfié comme il 
convient , fe font trouvé diminuées de la qua- 
trième partie de leur poids. On a fait bouillir 
légèrement deux livres quatre onces de ce 
Caffé ainfi brûlé & réduit en poudre, dans 
foixante-douze livres d'eau limpide. Cette 
décoflion féparée du marc, verfée par incli- 
naifon & diftillée lentement au bain de va- 
peur , a donné foixante livres & neuf onces 
de liqueur limpide , qui étoit d'abord infi- 
pide, & qui a > donné enfuite des marques 
d'un peu d'acide, & enfin d'un acide violent. 

La 
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ta màfle reftée dans l'alambic , téduite à la 
Gonfiftance d'un extrait folide, pefoit dix-fept 
t>nces. , deux gros ; laquelle étant diflillee par 
la cornue, a donné cinq onces y ;un' gros, 
fbixante grains de liqueur acide , deux onces, 
trois gros , trente' grains de liqueur acre ou 
alkaline , avec une portion de fel volatil mi- 
lieux ; une once cinq gros , quarante-deux 
grains d'huile d'une çonfiftance épaiije. 
. La mafle noire reftée dans la cornue , ra- 
xéiiée & fpongieufe , ppfoir quatre onces 
demi-gros ; laquelle étant calcinée pendant 
plus de douze heures, foit au feu de réver- 
bère, foit dans le creufet , efl demeurée en 7 
core noirâtre. Elle a répandu de la fumée & 
de la flamme pendant tout ce tems ; & elle a 
été réduite à une onçe;& trois gros. Etant 
ainfi calcinée , on en a retiré par la lixivia- 
tion fept gros , foixante-dix grains de fel 
alkali fixe, qui avoit Podeur & le goût de 
foufre. La perte des parties dans la diftillation 
à la cornue. a été de trois onces, lix gros 
quarante-huit grains; & dans la calcination 
les parties évaporées en fumée & en flamme , 

c 
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ont été de deux onces, cinq gros^ trente-fnT 
grains. L'Auteu* ajoute qu'il eft clair, par 
l'analyfe de cette teinture, qu'une demi-once 
de Caffé brûlé contient un gros , foixante- 
huit grains d'un extrait épais , cinquante 
grains environ de fel acide , huit grains de 
fel volatil urineux , treize grains d'huile qui 
approche de la confiftance de la graifle, 
huit grains de fel fixe , & quatre grains de 
cendres ou de terre. Mais la poudre tirée 
après la décoâion & bien sèche , pefok feule- 
ment vingt-trois onces fix gros , & qu'il y a 
eu par conféquent plus de douze onces de 
cette pondre diffoutes dans la décoâion ; que 
cette poudre ou marc de la décoâion diftUJée 
dans la cornue , a donné cinq onces, «in gros» 
quarante-quatre grains de liqueur , avec des 
marques d'un peu d'acide & de beaucoup 
plus d'alkali ; fix onces , fept gros, trente-fix 
grains d'huile epaifle & de la confiftance de la 
graifle ; trente-huit grains de fel volatil j que 
la mafle noire retirée de la cornue pefoit fix 
onces quatre gros ; laquelle , calcinée pen- 
dant huit heures, a laiffé quatre gros , vingt* 
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quatre grains de pouffière d'un gris cendré , 
& dont on a retiré par la lixiviation , vingt- 
quatre grains d'un fel qui n'étoit pas pure- 
ment alkali ^ mais falé. Ainfi , les parties 
qui fe font diflipées 8c perdues dans la diftil- 
lation , égalent le poids de cinq onces , vingt- 
Cinq grains ; & celui de cinq onces , fept 
gros , quarante-huit grains dans la calci- 
nation. 

On a conclu de ces analyfes du CafFé , que 
fa vertu dépend principalement d'une huile 
épaifle, etnpyfeumatique , mais qui fe raréfie 
très-fort , & qui s'eft chargée de particules de 
feu par la torréfadion , avec une portion allez 
confidérable de fel volatil urineux. 

Principes naturels du Caffé. 

A l'égard de ces produits, il faut bien 
remarquer qu'ils n'exiftent point fous ces 
caraâères dans le CafFé , confidéré dans fon 
état naturel. Quant à leurs qualités d'empy- 
reume , dé fel volatil urineux & d'alkali fixe , 
on doit les regarder , comme faâices & pu- 
res créatures du feu. En effet, l'huile combi- 
en 
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turel .aucunement altçrée d'empyreume y. m 
imprégnée de particules ignées, C'eft une 
huile effentielle > qui n'ayant* point fouffert 
l'aâion du feu , doit avoir confervé fa qua- 
lité douce, fon odeur fuave-& fes principes 
volatils tels qu'elle les a reçus 'de la nature j 
pqnr ce qui eft des fels urineux & lixiyiels, 
on conçoit qu'ils font auffi l'effet de la torré- 
fadion & de la calcination ; car le feu n'ayant 
point exercé fon aâion fur le Caffé , n'a pu,luî 
enlever fon eau de végétation ; l'acide effen-. 
tiel de Ge végétal demeure donc imaâ & 
exempt d'alkalefcençe. 

Ainfi, dans, tous les procédés que t nous 
mettrons en ufage; pour analyfer Je Caffé 9 
hous aurons foin d'éviter l'analyfe par la 
voie sèche , comme càufe de l'altération de 
prefque tous les corps (a). Le Caffé y fer* 



( a ) On fçait aujourd'hui à quoi s'en, tenir fur ces 
analyfes à feu nud , par lefquelles prefque .tpjts Jeç. 
végétaux donnent à- peu-près les mêmes produits» M* 



Digitized 



by Google 



"('37') 
•toujours empfoyé cfens fon 5 état naturel, & 

-traité par la voie humide , comme le irioyeft 
le .plus ; propre à feire connoître fes princi- 
pes conûitutifs - Se naturels. 
. J^i fait, dans cette vue, fur le Gaffé des 
analyfe* d'abord fimples , c'eft- à • dire , par 
Simple intermède ou mehftrue fimple'; enfuité 
je les ai pratiquées doublés, c'eft-à-dire, par 
-deux» cfifférens intermèdes alternativement 
appUquésaumême: Càffe pàx la voie humide 
-&;dans'uiï ordre irîV€rfe.' n 

Anâlyfe par Jîmpte intermède du Caffé non 
torréfié. l 

PRMIER PR OCÉ 6 É. 

Caffé tmitéAàns f An -état ntuiirel pnr Vmfûfio* 
& par VéhvMthon'dàns Veau , enfuitepar la 
voie fecke* 

Après avoir mis quatre onces de Caffé de 
Moki concaffa dans un pot. de terre vernifle^ 

ri . — n n—t ■ : — ■ \ .; ' 

Ycnçl ^fajt voir tout le vice 4e ces fortes d'ajiiifyfe* 
tas les Mémoires, ctes fçavaus étrangers* 
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j'ai rerfé pardeffus trois livres d'eau bouîl» 
lame , je l'y ai laide infufer pendant vingt- 
quatre heures » au bout defquelles je lui ai 
fait fubir l'ébullition pendant deux heures 9 
.cnfuite j'en ai verfé par inolinaifon la liqueur 
dans yn autre vaifleau ; elle avoit pris une 
couleur de vert foncé. Cette opération réité- 
rée quatre fois fur le même Cafféa employé 
douze livres d'eau qui ont extrait la partie 
£ok>raftte de ce fruit* Cette liqueur filtrée au 
papier gris & évaporée à petit feu n'a point 
formé de pellicule , & mife à la cave , n'a 
dépofé aucun produit crytallin. 

S E C O N V F I O C Ê D i. 

€affé dans fon état naturel > mis en poudre & 
difiilU au bain+marU. 

Huit onces de Caffé de Moka pulyérifées 
& macérées pendant trois jours dans quatre 
livres d'eau , puis foumifes à là diilillâtion 
au bain-marie, n'ont fourni par ce procédé 
qu'une eau imprégnée d'une odeur & d'un 
goût de Caffé, fans donner d'huile, j ' 
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<• Quoique j'aye annoncé que dans lès anar 
Jyffes que je ferois fui le Caffé, j'aurois foin 
d'éviter celles qui fe font par la voie feche ; 
cependant , ne pouvant en obtenir l'huile que 
par cette voie , je n'ai pu me difpfcnfer d'y 
/avoir recours , uniquement pour me procurer 
PoççaGon de faire l'examen du principe hui- 
km de ce végétal. Voyez le feptième Pro- 
cédé , page 41 , par lequel j'ai obtenu cette 
huile. 

Trois ti me Procéda 

Caffé diflillé à feu nud. 

lia poudre du Caffé traité par les deu* pro- 
cédés ci-deflus, diûillée enfuite à feu nud 
dans quatre livres d'eau , n*a rendu qu'une 
eau moios chargée d'odeur que la précédente* 

Quatrième Procédé. 

Caffé non torréfié f diflillé à la cornue par le 
bain de fable* 

La poudre du Caffé qui avoit été employée 
au troifième Procédé, a été remife dans uue 
cornue de verre , au bain de fable , dont le 

C4 
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feu a :été: pouffé par degrés pendatft quinze 
heuresvw: fourhi fix> onces de liijueur d'un 
,goût & d'une odeur de brûlé, 

ClN Q.UU JJI:^ Pr OC ÉD.l,. 

Le marc "de cette ; diffillatiori a été placé 

'daris'u'nc cornue de grès à feu nud, pouffé 
pendant douze heures /julqu'à faire rougir la 
cornue ; H n*en éft ibrti «qu'une eaii cîaire 
d'une forte odeur de brûlé. La matièfé r qùi 
rejjoit d$rç$ W cornue* «toit un vrai c&afcbon 
qui, mis, dans une po'éle de fer expofée à 
un feu violent 3 a d'abord donné beaucoup 
de fumée ;- & comme la calcinatîon fé faifoit 
à l'air Mfre, la matière contenue dani cette 
pôeW a : pris feu, 'dont lâ'flamrrie <v dévoré 

'toute l'huile. Cette matière étant tôût-'a feit 
cMcipéç, puis leffivée & evapçrée^ a donné 
un fel alkali fixe. 

Les produits qu'ont* donnés ces différens 
procédés , fe rëduifent : 

» ï\ A- une liqueur chargée d»e k partie 

• colorante du Caffé. 

a *- A une infufîôn imprégnée de Todeur 
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3S£chi:gôût.de ce fruit, mais point d'huile à 

aurçL ; / -^ - : \ ■ ' 

3 * A une eau moins odorante -qpçfc cfelle du 

fec'ond procédé. ■ • 

4 . A fix onces de liqueur d'un goût Se 

d'une odeur lie brûlé. 
j°J A un fel alkali qu'ont Iâifle beaucoup 

,de fumée & de flarçime. 

•'Si'xnnE -ÏRaclBÉ. 

Caffé traité par torréfaSion. 

On. a torréfié. au tambour quatre onces* de 
Caffé de Moka, jufqu'à ce qu'il eût acquià 

une couleur cançlle. Ce Caflfe moulu & 
diftillé au bain-marie a donné une eau odo- 

'rante , enfuite diîliilé à* feu îiud, n'a rien 

fourni de plus. 

Septième. Procédé. 

Caffé trahi par torréfaction & diftillé à la . 
. ( . * cornue^ à feu nud. . 

Après avoir torréfié & fait pafler au moulin 
•quatre onces de; Caffé de Moka, iL a été mi$ 
dans une cornue.de grès que Fon a expofée à 
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conque, cela vient de ce que leur aâiok 
plus foible que celle du feu , fe trouve infuf- 
fîfante pour rompre avec la même facilité 
dont jouit cet agent , les liens dans lefquels 
les principes de la fubftance ^compaâe du 
Caffé fe trouvent très-étroitemeiit engagés. 

On ne doit donc pas efpérer que le Caffé 
lion torréfié'- ptaïiïe , du moins par la voie 
,humide, donner : aucun produit de fubftance 
Jmileufc,' libfe: 6u dégagée -de <teux auxquels 
-elle tient dûftfc fe? Gaffé pris dans fon état 
naturel j- pmfqtoe le feu eft le feul agent au 
tnoyën «faquefroh puifTe' l'obtenir. 



A EL T I CL JE ,I:V- 
Première Analyfe duCaffejparlavoie humide* 

P» E-M IE R BftO Ç i.D É. 

'Càffe non torréfié 'traité ï&iord par Vefprît 
de vin y & ènfuitepar Veau un peu chaude. 

A v r à s avoir fait piler, huit onces de Cafle 
de Moka /on Ta fait pàflei: par le moulin 
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pour en rendre la poudre . pfos divifée , 

cette préparation étant finie, on l'a introduit 
dans un matras , où l'on a verfé une. livra 
d'efprit-de-vin que l'on, a laiffé agir pen- 
dant deux jçurs fur cette poudre , ayant 
foin de l'expofer de tems en tems à la cha- 
leur douce du bain-marie f & de l'agiter par 
intervalles ; ces deux jours étant écoulés % 
la teinture a été décantée 5 & remplacée par 
la même quantité d'efprit - de - vin ; ce 
changement a été fucceflivement réitéré juf-* 
qu'à ce que l'efprit-de-vin nç tirât plus rien p 
ce qui a été jufquà fix fois. La poudre , qui 
pefoit huit onces , ,s'eft trouvé réduite à fept. 
L'efprit-de-vin en a donc extrait une once 
de fubflance. La teinture étoit de couleuj; 
ambrée. 

* L'eau verfée fin: cette teinture , l'a rendu 
laiteufe , & l'a couverte d'une écume graffe 
au toucher; de nouvelle eau verfée fur cette 
écume eft pareillement devenue laiteufe 3 
mais diflillée au bain 4e fable , elle ;ri'a donné 
aucun produit huileux. Ce qui rendoit ceucr 
tçjnture laiteufe s'çft précipité par le repos , 
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& la liqueur cft devcntie claire; & après 
avoir été décantée , elle a laifle au fond du 
vaifleau la matière blanche qui s'étoit préci- 
pitée. Cette matière après avoir été defsèchée 
au bain-marie , a fourni deux gros d'extrait 
d'une confiftance qui approchoit de celle de 
la poix molle , fiç qui avoit tous les caraâe- 
ics d'une fubftance réfineufe. L'eau claire, dé- 
cantée de deffus ce précipité & gardée pen- 
dant huit jours , eft devenue d'abord verte , 
enfuite brune ; ( ces couleurs doiveut fans 
doute être attribuées aux débris de la ma- 
tière gommpufe qu'avoit entraînée avec elle 
la fubftance réfineufe ) & a donné, par Péva- 
poration , fix gros d'un extrait gommeux 
d'une confiftance moyenne. 

Examen de V extrait réfiïneux tiré par Vefprit- 
de-vin. 

On a partagé un morceau de cet extrait 
en trois parties égales , que l'on a placée* 
dans trois verres ; on a verfé fur chaque 
portion de cet extrait, un menftrue différent i 
favoir t de l'eau , du vinaigre & de l'efprui 
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de-vin reâifié ; aucun de ces agents n'ayant 
pu exercer fon aâion fur cet extrait, on a 
eu recours à d'autres. C'eft pourquoi on en 
a expofé un autre morceau fur une pelle 
rougie au feu : auffitôt il a fufé , puis a ré- 
pandu de la fumée & s'eft bientôt enflammé; 
cette quantité de fumée & de flamme a fait 
voir que cet extrait abonde en phlogiftique* 
& que c'eft vraifemblabiement en vertu de 
ce principe que la fubftance dans laquelle il 
fe trouve combiné » réfifte à l'aâion de l'ef- 
prit-de-vin , ce qui eft le propre des fubf-* 
tances fulphureufes qui réfiftent i l'aâion 
de ce menftrue , vraifemblablement à raifon 
de la grande quantité de phlogiftique com- 
biné avec l'acide vitriolique qu'elles con- 
tiennent. Ce même extrait broyé dans uq 
mortier Me marbre avec le jaune d'oeuf, s'eft 
trè^-bien diflbus f & après avoir verfé peu* 
è-pçu de Peau fur cette diffblutton- , dès 
qu'elle a été repofée , l'extrait diflbus s'eft 
étendu avec fon diflblvant , fans qu'il parût 
de décompofition. Il paroît que le jaune d'oeuf 
produit cet effet par fon principe huileux. 



Digitized 



by Google 



't 4* ) 

; I/efprit-dç-vin verfé fut cet extrait broyé' 
& trituré .avec le fiacre en a infenfiblement 
diflbus le mélange. Cette di Ablution a pris 
une coleur ambrée ; & lorfqu'elle a été éten* 
due dans l'eau , elle eft devenue laiteufe ; 
s'étant énfuite éclaircie par le repos , elle a 
laifle. un fédiment blanchâtre qui n'a éprouvé 
aucun changement. 

On voit par ce procédé , que le fucre eft 

'. l'intermède , qui par fan principe huileutf , 

donne à l'efprit-de-vin la facilité de diffbu- 

dre cet extrait. 

L'éthet & Thnile eflentielle de citron ont 
.l'un & l'autre parfaitement diflbus l'extrait 
réfineux du Caffé tiré par l'efprit-de-vin. 

La liqueur de tartre par défaillance diflbut 
très-complettement cette fubftance réfineufe 
yraifemblablemént parce qu'elle Pattaque 
d'abord par le latus falin auquel elle s'unit, 
& par ce ipoyen décompofe cet extrait. 

Il réfulte de cet examen , que l'extrait réfi- 
neux du CafFé , tiré de la manière dont on l'a 
dit , contient un principe qui le rend indif- 

folube à l'efprit-de-vin, mais que l'alkali fixe f 

le jaune 
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: le jaune d'oeuf, l'addition du fucre àl'efprifc-de* 

Vin , l'éther vitriolique & certaines huiles ef* 
fentielles en opèrent très bien la diflblution. 

Examen 
X)e r extrait gommçux du Caffe, provenant dt 
Vèvaporationde Peau employ ée*pour la pré- 
cipitation de Vtxtrait réfineux* 
Après avoir pefé rrois parties de l'extrait 
provenant de Teau employée à faire précipite* 
l'extrait du Caffé tiré par l'efprit~de-vin , & 
les ayant mifes en trois verre* , j'ai verfé 
de l?efprit-de-vin dans l'un , du vinaigre dànà 
l'autre, & de Peau dans le troilîeme ; Pçfprit* 
de-vin n'y a produit aucun changement ; le 
vinaigre n'a di flous cet extrait qu'en partie; 
mais l'eau eaa tiré complettement la teinture. 
Ces réfultats annoncent que les principes 
conflitutifs de cet extrait peuvent être regar- 
dés comme caraétérifants une vraie gomme. 

Sec o n d V r oc é D: é. 
Kéfidu du Cafté traité d*abo,"d à Cefpflt~dé~ 
'."'• vin, enfuitt à Veau* , 
JLe CafFé, qui dans la pren&ière analyfe 
ayoit été traité par l'efprith de?» vîn , après 

D 
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avoir été f de(Téché , a fubi une infufion non-? 
velle dans deux livres d'eàu chaude que 
Ton a eu foin d'agiter de temps en temps. 
Cette liqueur ayant pris une couleur citrine, 
a été décantée & remplacée par la même 
quantité d'eau chaude, jufqu'à ce que le 
principe colorant parût épuifé. Vingt livres 
d'eau ont été employées pour ces infufîons 
que Ton a confervées : lôrfqu'elles ont été 
réunies 5 on les à fait évaporer; elles onr 
fourni par cette opération une once & demie 
d'extrait purement gommeux. Cet extrait 
s'efl. trouvé entièrement foluble dans le v 
vinaigre, àinfî que dans l'eau» ' ' } 

t * Examen ...-.._ 

Du marc de Caffe réfultant du fécond procédé* 

Le marc du Caffé qui avoit fervi à'ces^ 
rfulions, étoit du poifls de cinq onces* Ah 
demie ; Pefprit ~ de - yin , c.à; l'aâian \ duquel 
on Ta/d'àbQrd exj&ofé* ri'ej>-a • extrait >aùrijfiV 
principe, & lorfcpu'il a' et Rappliqué à celle 
de l'éther,- ce- mpnfïruc s'eft feulement -trn 
peu coloré; ce rèfîdu-expofié ^au feu à' j^ro^ 
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dtiit beaucoup de fumée , laquelle a pris teu 
avec flamme à l'approche d'une bougie , 
quoiqu'elle fût urt peu éloignée. La cendre, 
après avoir été lelTivéè, filtrée & évaporée, 
a donné neuf grains de' fel alkali fixe" jau- 
nâtre , & un gros , trente-fix grains de terre* 

Il réfulte de cette première analyfe, que 
l'on tire de huit • onces de Cafte en poudre 
cl non torréfié : 

i°. De la diflblution 
à Pefprit-dë-vin , une 
fubftance réfinfcufe pé- 
fant .......... a gtoié 

Et une fubftance 
gommeufe du poids de • . . • 6 gros. 

2°. De Pinfufion dans 
l'eau , un extrait gom- 
meux du poids . . d*une once 4 gros, 

3 . Un marc ou ré- 
fidu du poids . ... de. cinq onces 4 gros* 



Total . . • •. huit onces. 
Et du rjéfidu ou ihafc 
du poids. .... dé cinq ôrices & -J. 

D 2 
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Terre . . • . . . . i gros & demi; . 

Sel lixiviel ou alkali 
fixe •••.•••••• g grains. 

Perte de fub fiance par 
Vincinération . • . 5 onces zgr os zj grains* 

» ' 3 5S g BH 35 » J ggg ! ■» - 

ARTICLE V, 

Seconde analyfe du Caffé y par la voie humide. 

Premier Procédé. 

Caffé non torréfié 9 traité premièrement 

à Veau* 

* • • * 

/V y a nt fait pulvérifer huit autres onces 

de Caflfé de Mofta/ainfî qu'on l'avoit fait 

pour la première analyfe commencée par 

Fefp'rit-de-vin , j& les ai mifes dans un vaif- 

feau où j'ai verfé quatre' livres d'eau chaude, 

ayant eu foin , pour faciliter l'infufion de la 

poudre, de l'agiter de* temps en temps, & 

. lorlque l'eau s'eft # trouvée fufôamment 

colorée de teinture ciçrine, ie l'ai décantée 

j 
pour lui en fubflituer de nouvelle j ce-, 
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'ëhatigettient fucceflîf a été réitéré jufqu'à 

quinze fois , & pour donner plyis d'aâivité 
à cette infuGon , de fois à autre je l'expofois 
au bain-marie , de manière à y entretenir 
tirie chaleur douce. La quantité de l*eau que 
l'on a employée pour toutes ces infufions 
'a tnbiîté jufqu'à trente }?inteff. Après avoir 
-réuni ces teintures en une feule , je les ai 
fait évaporer à une chaleur douce; elles 
ont fourni un extrait de bonne confiftance, 
pefant. deux onces 6c un gros. 

Le marc , après avoir été défleché au 
bain-marie & mis à Ja balance, pefoit cinq 
onces i ce qui fait fept gros de perte# 
Examen 
De V extrait ei-dejjus tiré à Veau* 
Pour prendre une connoiffance exaâe 
des principes contenus dans cet extrait , j'ai 
employé trois menftrues 'différents qui ont 
été placés chacun à part dans autant de 
verres contenants chacun une portion de 
cet extrait. 

L'eau appliquée à l'extrait du premier 
verre l'a diffoûs complettemerit» 
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Le vinaigre, quoiqu'agité avec celui du 
fécond , n'a pu le diffpudrej cet extrait eft 
en par lie demeuré au fond du verre a & la 
liqueur a pris une couleur un peu laiteufe. 

L'efprit-de-vin n'a diflbus du troifieme 
qu'une très-pçtite portion, laquelle a» com- 
muniqué un^ couleur légèrement citiine à 
l'eau 3 & la majeure partie aufli-tôt s'eft 
attachée au$ parois du verrç.- ; 

Second Procédé* 

Re fiant : du Café expofé à VaSion de Vefprit* 
V d$ vin y après avoir été traité par teau. 

Le marc du Ca.ffé que l'on a. d'abord 
expofé à l'aélion de l'eau chaude y & qui 
, étoit du poids de cinq qnces fepL gros » ne 
^donnant plus de parties colorantes , a été 
dëfleché & mi$ erifuitç en digeftion dans 
l'efprit-de*vin y ce menftruç appliqué à cette 
poudre, en a tiré une teinture de ccmleur 
citrine ; cette liqueur a été décantée & 
remplacée par une égale quantité de nouvel 
cfpru-de-vin, jufqu'à ce que le principe 
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réGneux ne colorât plus ce menftrue. La 
dernière teinture ayant été verfée par incli- 
nai/on , le réfidu que l'on a fait deflecher 
au bain-marie, a été remis de nouveau dans 
l'efprit- de-vin & au bain-marie, & agité de 
temps en temps pour lui communiquer le 
degré de chaleur propre à donnçr plus d'ac- 
tivité à ce.diflblvant. La teinture retirée de 
ce réfidu s'eft trouvée de couleur çitrine, 
comme la première. 

....On a employé, pour analyfer cette quan* 
"tité de Caffé, fept livres d'efprit-de-vin. 

Après avoir réuni toute la quantité dé 
.cette teinture Ipiritueufe , j'ai verfé fur le tout 
de l'eau, filtrée jufqu'à ce qu'elle eût pria 
une couleur laiteufe ; en s'éclairciffant, elle 
a , par le repos , laifle dépofer un fédiment 
de couleur blanche, cet.te liqueur décantée 
& évaporée au bain-marie a donné quarante- 
huit crains d'extrait réfineux^ 
. Ce réfultat comparé avec celui que nous 
a fourni la première analyfe commencée par 
£çfpcit-de-vin & continuée par l'eau, dé- 
montre clairement que le produit de la 

D 4 
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partie réfineufe obtenu par -la première,' 
furpafle en quantité celui de la féconde; 
puifque par la première, de huit onces de 
Caffé Ton a retiré deux gros d'extrait réfi- 
neux, & que par la fécondé, on n'a retiré 
de la même quantité de Caffé, que quarante- 
huit grains de même extrait ; ce qui fait un 
gros 24 grains de différence. Cela peut fervir 
à prouver que 'de v deux menftrues , l'un à 
qneux & l'autre fpiritueux, employés alter- 
nativement & d'une manière inverfe pour 
l'analyfe d'un végétal gommo-réfïneux , ou ré- 
fino - gommeux, fi l'efprit-de-vin efl appliqué 
Je premier , il en extraira une plus grande* 
quantité de partie réfineufe & vice versa. 

Cette analyfe, par double intermède, 
paroît fournir un moyen fur de connoître 
la quantité des principes que ces deux 
liqueurs ou menftrues différents, c'eft-à-dire, 
l'eau & Pefprit-de-vin appliqués l'un avant 
ou l'un après l'autre aux fubftances foit 
végétales, foit animales, peuvent en ex- 
traire. Elle paroît mériter la préférence fut 
les analyfes ordinaires. 
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* Les cinq onces fept gros de Caffe traitées 
•ainfi par refprit - de - vin , fe font trouvé 
réduites par la déification , à quatre onces , 
fix gros & un fcrupule. Et par la calcination, 
à deux gros. 

Le réfidu ayant été leffivé, filtré & éva- 
poré , a fourni dix- huit grains de fel alkali 
fixe de couleur roiiffe. 

L'extrait réfineux traité de la même 
manière que celui de la première analyfe, 
"a offert les mêmes réfultats. 



ARTICLE VI. 

Analyfe du Caffe par la difliUation. 

Premier Procédé.. 

Caffe non torréfie placé feul dans la cucurbitt 
: & dijlillé au bain- marie. 

JnLuïT onces de Caffé de Moka en poudre 
ont été mifes à fec dans la cucurbite 'd'étain 
d'un alambic expofée au bain-marie : après 
avoir donné à ce bain le degré de chaleur 
^e Feau bouillante, ce Caffé a fourni par 
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la diflillation , demi - once d'une eau très-* 

claire, ayant l'odeur & le goût du Caffé. 

C'eû Peau de végétation du Caffé, chargée 

d'une portion de fes principes odorant & 

volatil. 

, , Second Procédé. 

Mime-CaffU retiré de la cucurbite y & traité 
à Peau. 

Ce Caffé retiré de la cucurbite , a été mis 
dans de l'eau diilillée, un peu chaude, lorf- 
que l'eau a cède d'en tirer la partie colo- 
rante, après avoir été mife en évaporation, 
elle a laifle deux onces d'extrait gommeux. 

Ce réfidu a été çn fuite mis dans l'eau de 
l'alambic avec de la nouvelle eau diilillée, 
& la cucurbite d'étain a été fupprimée. Alors 
on a pouffé le feu pour donner à ce fruit 
le degré de chaleur de l'eau bouillante ; 
cette opération a fait palier dans le récipient 
une partie de l'eau de la cucurbite j cette 
liqueur avoit une légère odeur de Caffé, 
fans cependant qu'il y parût aucun . mélange 
d'huile. Le Caffé retiré de l'alambic a été 
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çxpôfé.à Kaîr, pour y fécher;. Peau ^ians 

laquelle il avoit fubi.Pébullition, a fourni 
par Pévaporation un gros d'extrait fembïable 
au précédent* 

'Troisième Procédé. 

Même Caffe traité à Ve/priù-dc-vln > &c. 

Le Caffé qui avoit été employé dans le 
deuxième. Procédé 5 étant fec , a été broyé 
dans un mortier de fer avec deux onces de 
fel alkali du tartre; dans cet état on Pa mis 
dans deux livres d'efprit-de- vin pour y fubir 
l'aôipn de ce menftrue; cet alkali en a rendu 
la teinture plus colorée que celle que Pou 
avoit précédemment obtenue fans le fecours 
de -ce fel. Cette liqueur a été décantée & 
remplacée par une. égale quantité d'efprk-* 
de-vin ; on a réitéré cette opération jufqu'à 
ce que ce menîlrue ne tirât plus de teinture* 
La quantité d'efprit-de-vin que l'on a em- 
ployé pour cet objet > a été de fept livres. Les 
teintures recueillies de, ces infufions ont été 
étendues dans dix pintes d'eau filtrée. Ce mé- 
lange en a rendu Peau très-laitçufe ; un repos 
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4e quinze jours ne l'a point éciaircie. Cette 
liqueur , fouinife à l'épreuve du fyrop de 
viollèttes, n'en a aucunement altéré la cou-* 
leur ; & filtrée au papier gris , elle eft deve- 
nue claire & a lalflTé fur le filtre un enduit de 
confiftance d'huile figée, du poids de qua- 
rante-huit grains j lequel ayant été broyé , 
s'efl trouvé foluble dans l'efprit-de- vin , mais 
indiffbluble dans le vinaigre & dans l'eau. 
. Le Caffé qui a voit fubi l'adion de l'efprit-« 
de- vin ayantété féché , puis appliqué à l'éther , 
n'a rien . produit ; & après avoir été de nou- 
veau féché, pefoit cinq onces, fix gros. La 
calcination l'a réduit à une once , cinq gros ; 
enfin, après avoir été leflïvé, filtré & éva-* 
pore y il en eft réfulté un fel alkali de couleur 
roufle, de cinq gros, quarante-deux grains. 
La perte totale a été de fix onces, fix gros 
& quarante-quatre grains. 

• - ê% 



Digitized by VjOOQ IC 



( Si ) 

ARTICLE' VII. 

Comparai/on des produits réjîmux du Caffé 3 
avec ceux des fub fiances bitumineufes* 

O I l'on compare les produits , fur-tout réfi-* 
lieux, que fournirent les différentes anal/fe* 
auxquelles on a fournis le Café , avec le? ré~ 
fultats de l'analyfe de$ bitumes 3 Ton fera 
porté à reconnoître une forte d'analogie en* 
txe ces deux fubftances. La conformité qu'elles 
offrent, fecnble démontrer PMentité d'une 
partie de leurs principes confiiuuifs. Les 
obfei varions fuiyantes paroiCGpm «r établir 
la preuve. 

L'efprit-de-vin appliqué à Pwraft j^fi.nemf ; 
du Caffé n'a eu aucune a&ion fur, ce pro- 
duit j & lorfque ce menifrus pfi a, exjrûk 
quelque chofe , il paroît qu'on , ne doi*- 

A 

l'attribuer qu'à l'eau de compofuipn de Pef~ 
prit*de- vin, qui, ayant aôion fur la pa/rtiçt 
gommeufe , en a diffbus la portion qui tenoit. 
le moins à la fubflance de ce végétal 1 Sç s 
l'a féparée du princi£c réfîneux* <: / 2 
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- Le même menftrue appliqué aux. bitumée 
trouve la même réfiflance ,que lui a fait 
éprouver l'extrait réiïneux du Caffe. 

Les autres moyens qu'on emploie pour 
analyfef , par comparaifon , ces deux fubftan- 
ces différentes , donnent conftamment les' 
mêmes résultats. Cette conformité parfaite 
paroît porter à conclure que les principes ré-' 
fineux du Caffe &*du fuccin, par exemple, 
femblent être de même natiire. 

Voici un détail fuccint & des raifons aflez'' 
propres à autorifer cette conféquence/ 

Les bitumes font des fubflances inflamma-' 
blés Se indiflblubles dans Pefprit - de - vin;' 
mais lorfqu'ils ont été pénétrés par les alkalis 
fixes , l'fefprit-de-viii alors tes diflbut par- 
faitement. . ; ; . : y 

Ils font compofés principalement d'un 1 
principe huileux , furchargé tle phlogiftiqiie 
& d'un acide naturellement concentré, &c. 
L'exiftence d'un principe falin paroît être^ 
prouvée par la facilité avec laquelle le deli- 
quium de tartre tfécompofe les bitumes, ce 
qui femble annoncer lHuiiôn de cet alkali' 
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avec leur acide/ Et leur inflammabilité aux 
approches du feu , fait voir qu'ils abondent 
en phlogiftique. 

Ce n'eft donc ni à l'acide, ni au principe 
huileux qu'on doit attribuer leur indiffolu- 
bilité dans l'efprit-de-vin. Mais on pourroic 
foupçonner que le phlogiftique en eft la 
vraie caufe. 

Cette théorie fe prouve par la réfiftance 
qu'oppofe le foufre à Paâion de Pefprit-de- 
vin, ( On fait que ce minéral eft compofé 
d'un acide vitriolique , 8ç du principe inflam-' 
fiable.) Entre ces deux principes, il n'y a, 
fans doute, que le phlogiftique 'que* l'on* 
puifle regarder comme caufe de l'indifTo?u- c 
bilité du foufre dans l'efprit-de-vïn , puifque 
l'acide vitriolique, loin de réfifter à J'aiftipiï* ' 
de l'efpïit^de-vin , a une fi grande affinité' 
avecfon eau de compofition , qû'rl le dévore/ 
pour aîrtfi dire, pofur s'y unir idrfqu'on veiuf ç 
en faire le' mélange. D'ailleurs, c fi r f'oïT'appH- c 
que un alkali fixe à un bitume 1 quelconque ,-1 
celui-ci fe decompofe, l'alkali s'empare de^ 
Tacide , & l'huile du bitume > pat ce moyen 
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dégagé du phlogîftique qui la mafquoit, de-* 
venu libre , fe trouve fourni fe à l'adion de 
Pefprit-de-vin , & fait une efpèce de favorç 
bhumeux. M. Baron, dans Ces remarques fur 
Lémery , en parlant de la teinture du karaté, 
page j88 , ligne io, dit : « qu'une liqueur 
» purement alkaline , telle que l'huile de tar- 
h tre par défaillance , diflbut beaucoup mieux 
»„le fucjcin, que ne le fait Pefprit-de-vin le 
» mieux reâifié , qui n'opère cette diflblution 
» qu'avec peine & fort imparfaitement » j 5c 
page j8p , ligne 22 de la note , il ajoute : 
;« C'efl pourquoi , lorsqu'on veut diiïbudre 
» des fubftances bitumeufes, il faut y em- 
» ployer un alkali fixe , qui s'uniiïant à l'acide,, 
y> puifle , par ce moyen , donner à l'efprit de-, 
» vin plus de facilité à pénétrer cette fubf- 
% tance , & à exercer fon adion fur font 
* huile, qui cft la feule partie dpnt il puifle ; 
> fe charger: » Ainfi les bitumes font des 
7> refînes dans lefcfuelles l'huile abondant en, 
phlogiftiqtie , s'eil faturée de celle des vé- 
gétaux. 

L'alkaii. fixe, comme on fçait, a non* 

feulemeni 
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feulement la propriété de s'unir, aux acides , 
& de former par cette, union des compofés 
falins qu'on appelle neutres, tel que le tartre 
vitriolé lorfqu'il a pour bafe l'alkali fixe du 
tartre uni à l'acide vitriolique; il a encore 
celle de fe joindre aux huiles i avec lef- 
quelles il forme des compofés favoneux. 
AinG l'alkali fixe a le double avantage de 
rompre en même temps Paggrégation des 
principes qui compofent les bitumes , de les 
décompofer & de donner plus de prife à 
refprit-de-vin pour les diflbudre. On peut 
dire que les bitumes font des réfines dont 
l'huile eft due aux végétaux ,. à- ceux furtout 
qui abondent en phlogillique. ... : 



. ARTICLE VIIL 

V 

inconvénients de Vufage du Caffê préparé 
fans méthode. 

JLes inconvénients qui réfultent de Fufage 
du Caffé mai préparé, font un objet trop 
important, pour nous permettre ds rien 

E 
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oublier fiir ce qui peut manquer au tableati 
que divers Auteurs célèbres ont Jaiffé tou- 
chant fa préparation & fes effets ; ainfi nous 
allons ajouter à ce qu'ils en ont écrit , les 
réflexions fuiyantes. 

Comme les bonnes & les mauvaifes qua- 
lités du Caffé en boiflbn dépendent Tune & 
l'autre de la manière de le préparer , or 
ne doit efpérer aucun effet falutaire de celui 
dont la préparation fera vicïeufe ; on doit, païf 
cette raifon , éviter toute torréfa&ion portée 
au-delà du degré qu'il convient delui don- 
ner ; car dès qu'il fe trouve pouffé trop loin* 
il n'eft plus propre qu'à détruire les qualités 
douces & falutaires dès principes! de ce fruits 
& à lui imprimer au contraire un caraâere 
d'empyreume ou d'huile brûlée, capable de 
porter Firritation & le défordre dans les 
fpndions du corps. D'après ces réflexions, 
on peut aflurer que le goût général qu'on 
a pris pour le Caffé ou boiflbn & fa grande 
célébrité en feroient , fans doute , le plus 
grand éloge, qu'il n'auroit même rien qui 
dût en faire redouter Fufage, fi d'ailleurs 
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la maniéré de le préparer étoit foumife à 
des règles propres à prévenir les dangers 
au^ûels il expofe -, & qui font d'autant plus 
à craindre , que fans avoir égard à aucune 
circonftance* on en prodigue indiflinâement 
i'ufage à tous les tempéramments dans les 
différents degrés d'irritabilité qui tiennent 
à leurs conftitutions , à quoi l'on doit ajouter 
l'état valétudinaire dans lequel fe trouvent 
affez fouvent les perfonnes qui s'y livrent; 
j'âge tendre auquel on n'héfite j$as de le 
permettre, les préparations enfin mal en- 
tendues & fôurce ordinaire des fâcheux 
effets que fouvent il produit. Tous ces abus 
Jans Fufage du CafFé font autant de motifs 
*jui invitent le Médecin à donner une atten- 
tion nouvelle à tout ce qui peut concerner 
la préparation Ôr la falubrité des objets dé 
luxe ou de délices propres à fatisfaire le 
goût ou le befoin de l'efpece humaine, v 
fortout à corriger des fautes malheureufe- 
ment déjà paffées en habitude. 

Nous avons obfervé que le CafFé confidéré 
dans fon état naturel, c'eft-à-dire , n'ayant 

£ * 
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aucunement éprouvé l'aélion du feu , ne 
contient que des principes doux & falutai- 
res, ce qui fait voir que les fâcheux effets 
qui lui font atribués, font cenfés. n'être dûs 
qu'à fa préparation vicieufe. En, .effet, le 
degré de torréfaction peu méthodique que. 
l'on donne communément à ce fruit, le 
réduit fouvent en un état charbonneux , en 
diflipe paj'là les parties volatiles, & con- 
féquemmem en altère lçs principes confti- 
tutifs. Le principe huileux naturellement 
doux & balfamique, contraâc y ' par l'aâion 
du feu , un xaradere d'empyreume défa- 
gréable & qui peut devenir très - nuifiblë ; 
ainfi parmi 'les perfonnes qui fe livrent à 
l'ufage de la boiflon dans laquelle entre ce 
principe vicien^ , il en eft ^eau'coup qui ne 
tardent pas à en reffentir des effets capables 
non-feulement de caufer de fréquents maux 
de gorge, des hémorrhagies 9 des hémor- 
rhoïdes; en un mot, de répandre l'agitation 
& le trouble dans les fondions des différ 
rentes parties du corps , notamment au 
cerveau principe de tous les nerfs, où cette 
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caufe incendiaire peut donner naifTance à 
des maux de tête rébelles, à l'infomnie, & 
caufer d'autres ravages qui fe communiquent 
bientôt à toute l'économie animale. 

Par ce détail préliminaire , pn peut d'un 
coup -d'oeil appercevoir le grand nombre 
d'inconvénients qui doivent réfulter de 
l'ufage du Caffé mal préparé, & combien 
il peut être à redouter pour les perfonnes 
de complexion maigre , bilieufe , irritable , 
& pour celles dont le faiig & les humeurs 
font viciés par un degré quelconque de 
difïblution ou d'acrimonie. 

Les mélancholiques , les hypochondria- 
ques, dont le fang déjà dénué de principes 
aâifs & fpiritueux , fe trouve encore- chargé 
des fels; fixes 8c acres que lui communique 
la boiflbn du Caffé mal torréfié , en font 
quelquefois les trilles viâimes. D'ailleurs, 
non-feulement elle diffout trop les parties 
balfamiques du fang, elle accélère encore la 
diffipation de fes principes fpiritueux; de- là 
ces principes doux changes en acrimonie, 
une fois jdîs en mouvement, font capables « 
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déporter le trouble partout; de donner otca* 
fion à la diffolution du fang , aux hémorrha* 
gies, à l'infomnie, aux palpitations de coeur, 
aux affedions fpafmodiques & hypochondria- 
ques, Ainfi les perfonnes bilieufes , celles qui 
éprouvent habituellement des chaleurs d'en-* 
trailles, celles qui font fujettes aux hémor-* 
rhoïdes, aux éryfipéles, les mélancholiques, 
les femmes dont les évacuations périodiques 
font trop, abondantes & occafionnent fou- 
vent des faufles couches, les perfonnes enfin 
dont» la poitrine délicate peut les difpofer 
à la phihifiè, toutes ces perfonnes doivent 
abfolument s'abftenir du Caffé, fur-tout mal 
préparé, 

On comprend fans doute que les effet* 
pernicieux que l'on vient de reprocher au 
Caffé , ne regardent point celui qui efi pré- 
paré méthodiquement; qu'au contraire , le$ 
inconvénients dont on vient de faire l'ex*- 
pofé, ne doivent être imputés qu'au degré 
de torréfadion peu méthodique que l'on fait 
communément fubir à ce fruit, & à l'appU* 
cation vicieufe de. fon ufage. . 
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La difficulté & peut-être l'impoflibilité 

<rextraire complettement les principes conf- 
tituiifs du Cafte par le fecoUrs de l'eau feule, 
même bouillante , font une preuve de l'ad- 
hérence intime qui tes tient liés, & con^ 
féquemment de la dureté & dènfité 'du fruit 
dans la combinaifon duquel ils entrent. Oh 
eft, par cette raifon, forcé de recourir à 
une force majeure pour en obtenir la défu- 
nionj le feu eft fans doute l'agent le plus 
propre à opérer cet eflfet; la torréfaâion eft 
donc la préparation préliminaire fans la- 
quelle on tenteroit envain d'arracher ail 
CafFé des principes trop étroitement unis, 
pour que l'eau feule pût les forcer à lâcher 
prife. Mais comme cette torréfaâion peut 
prendre des degrés d'intènfité plus ou moins 
marqués, & que le goût agréable, ainfi que 
la falubrité de la boiflbn du Caffé , dépen- 
dent effentiellement du degré précis de 
torréfaâion qu'il doit avoir reçu avant de 
l'expofer à l'infufion; il eft à propos de 
déterminer ce degré par un ligne vifible. 
Ainfi dès que Je Cafte aura pris une couleur 
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canelle, on doit, à cet indice, fe tenir pour 
averti qu'il faut à Titillant arrêter la torré- 
fadion , & que ce fruit eft fuffifamment 
brûlé. Il convient aufli de délîgner à quel 
degré de chaleur le Caffe appliqué à l'eau 
doit recevoir l'aôion du feu, pour en ob- 
tenir une boiflon qui , méthodiquement 
préparée, foit agréable & toujours falutaire. 
Nous traiterons ce dernier article , quand 
nous en ferons à l'infufion du Caffé. Il 
réfulte de ce qui vient d'être dit que la 
bonne préparation du Cafië confifte en deux 
points principaux, qui fout fa torréfa&ion 
& fon infufion. 



ARTICLE IX. 

Degré de torréfaction néceffaire au Caffé* - 

JL A torréfaction eft la première & la plus 
effentieile des opérations requifes .pour 
préparer le Caffé, d'une manière propre à 
le rendre falutaire ; les vaifTeaux les plus 
commodes & les plus convenables à cette 
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opération, font ceux de fer ou d'argents 
Quelques Auteurs prétendent .que Pou doit 
préférer les vaifleaux de terre verniffée, 
pour éviter, difent-ils, l'impreflîon que ceux 
de fer peuvent communiquer au Caffé ; mais 
l'expérience journalière fuffit pour prouver 
que Ton peut, fans aucun inconyénient , 
brûler le Caffé dans les vaifleaux de Fer* 
On pourroit avec plus de raifon redouter 
l'ufage dés vaifleaux de terre verniffée, en 
Ce que le Caffé s'y trouvant à fec tandis 
qu'on le brûle , la couverte communément 
appellée émail ou vernis, & qui eïl une 
efpëce de vitrification , s'éclate aifément, 
lorfque la chaleur devient plus animée; or 
les éclats de cette couverte fe trouvant mêlés 
& pulvérifés avec le Caffé , pourroient peut- 
être en rendre la boiflbn mal - faifante & 
nuifible* Quoiqu'il en foit, je ne vois pas 
qu'il puifle y avoir d'inconvénient à s'ea 
tenir au tambour de fer. 

Excepté les vaifleaux de fer & ceux d'ar- 
gent que nous avons propofés pour la tor- 
réfaâion du Caffé, on doit éviter toute? 
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Comme il eft néceffaire d'ôter de temps 

en temps le tambour de deffus le réchaud * 
& de fecouer le Caffé, afin qu'il fe brûle 
plus également , & même de le découvrir 
pour connoître le degré de couleur qu'il 
peut avoir reçu , il feroit à craindre que le 
jeu de la coulifle ne laiflat dans cet examen 
cchaper le Caffé. Pour en prévenir l'incon- 
vénient, il fuffira d'avoir foin que la mani- 
velle & l'ouverture du tambour fe trouvent 
dirigées fur la même ligne. On pourra, par 
cette précaution, fupporter d'une main le 
tambour par le moyen de la manivelle, Se 
de l'autre main, l'ouvrir, & empêcher que 
ce yaiffeau ne parche, foit à droite, foit à 
gauche, & ne donne occafion à la fortie du 
Caffé , ce qui retarderoit & dérangeroit 
l'opération. 

Enfin le tambour doit s'appliquer & tour- 
ner fur deux échancrures oppofées & pra- 
tiquées au bord fupérieur d'un réchaud de 
fer. 

Le Caffé de Moka eft compofé de prin- 
cipes trop mobiles, pour fupporter la grande 
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aûion du feu, fans fouffrïr une perte conG- 
ïable de fes parties volatiles; il ne doit, 
par cette raifon , fubir qu'un degré de tor- 
réfaôion ' affèz ménagée , pour que cette 
perte foit la moindre poflîble. Pour éviter 
la grande diflipation de ces principes, il 
eft important d'obferver, i°* qu'il faut que 
le vaifleau dans lequel doit s'opérer la" tor- 
léfadion, puifle, comme nous l'avons dit. 
fermer exadeipent ; & que conféquerriment 
on doit éviter les vaifleaux dans lefquels la 
torréfadion fe feroit à découvert. 

2°. Que la couleur imprimée par la tor- 
réfadion au Caffé, ne pafle jamais celle que 
nous avons défignée à la page 71 , lig. 24; 
autrement l'huile eflentielle du Caffé fe trou-i 
vcroit expofée à contrader des degrés d'em- 
pyreume qui rendroient nuifible la boiflba 
tirée de ce fruit. ' • 

. 3 . Qu'il faut être attentif à ne torréfier 
le Caffé. qu'à un degré de 'feu tués- modéré 
& pour ainfi dire, toujours égal; c'eft lé 
moyen dé prévenir les yariations de couleurs 
qu'il pojirroit prendre * & qui portées au-* 
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«Ma du degré méthodique, ne le rendroîent 
propre qu'à fournir une boiffbn incendiaire 
& nuifible# 

4 . Que l'on doit ouvrir de temps en 
temps le tambour,. pour examiner la cou- 
leur que le Caffé peut avoir acquife, & le 
refermer promptemenu 

5°. Qu'il faut fans délai retirer le tambour 
de deflus le feu, dès que le Caffé aura reçu 
la couleur preferite, & le tourner .encore à 
l'air pendant environ deux minutes. Puis 
pour arrêter l'évaporation de fes principes , 
tremper le tambour dans l'eau froide, de 
manière cependant que l'eau ne puiffe at- 
teindre jufqu'à la couliffe, & verfer tout 
de fuite le Caffé dans un vaifleau, foit de 
faïence , foit d'argent, foit de fer blanc, ou 
de grès. 

Le Gaffé des Ifles eft compofé des mêmes 
principes que celui de Moka, mais ils y font 
combinés dans des proportions différentes. 
I^e principe aqueux dans le Caffé <ies Ifles 
domine fur le principe huileux ; ainfi il inw 
porte à la boj»é, dç fon wfifion* de lui 
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enlever la furabondance d'eau qu'il contient^ 

comme le feul moyen d'en rapprocher les 
parties huileufes j pour remplir cet objet , il 
fuffira de lui donner un xlegré de torréfaâion 
qui (urpaffe un peu celui qui eft marque 
pour celle du Cafie de Moka ; ainft le degré 
de torréfaâion propre au Cafie des Mes, 
eft celui qui lui aura imprimé la couleur 
marCu. 



ARTICLE XI. 

Propriétés du Caffe brûlé méthodiquement* 

JLiE CafFé brûlé méthodiquement n'ayant 
éprouvé de l'adion du feu que le degré 
néceffake pour en ouvrir les pores, le 
pénétrer & dégager fes principes des liens 
qui les tenoient dans la plus étroite union, 
n'a pu contrader d'altération notable; ce 
degré de chaleur, au contraire en rompant 
l'union de ces pricipes , leur a donné la faci- 
lité de fe mouvoir & de s'échaper au. pre- 
mier choc capable de- les ébranler $ ainfi il 
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eft aifé de concevoir que leur mobilité eft 

la caufe fans laquelle ils ne pourroient fe 

communiquer que foiblemént à' Peau. Leur 

principe falin n'a donc point comraâé d'al- 

kàlëfcence réelle; & le principe huileux 

fe trouve conféquemment exempt d'empy- 

reume. 

Par ce fïmple expofé, il eft aifé de re- 

connoître que l'huile aromatique du Cafle, 

comme un de fes principes conftitutifs , eft 

propre à communiquer a fon infufion une 

vertutonique capable de foutenir le reflbrt, 

& même de le relever lorfqu'il fe trouve 

abattu ; c'eft vraifemblablement par cette 

raifort,' que feu M. Hecquet dans fes dif- 

penfés de carême a dit' « que le Caffé en 

» boillon eft un préfervatif contre la foibkffe 

» d'eftomach. On remarque, en effet, qu'il 

» rétablit l'appétit, qu'il favorife & hâte la 

» digeftion; outre, dit-il, qu'il ajoute aux 

» agrémens de la vie par la joie qu'il inf- 

» pire, il chafle le chagrin & rappelle la 

» gaîté. D'ailleurs l'expérience journalière 

» nous apprend qu'il abat les vapeurs du 

» vin. 
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» vin. Il eft même d'un grand fecours dans 
» les effets de l'abus des liqueurs fpiri- 
» tueufes» Il donne de la férénité à l*efprit, 
* il le rend plus fubtil & plus habile au 
» travail. 11 prête du courage & plus de 
» de vivacité à l'imagination & à la mémoire; 
» il reffufcite la vigueur; il excite l'effervef- 
» cence du fang ; il eft utile aux perfon- 
» nés replettes & pituiteufes. Il provoque 
» les évacuations périodiques du fexe; il 
» rend plus libre le cours des urines ; il 
» imprime aux divers organes l'aptitude à 
» exécuter plus facilement & plus prompte- 
» ment leurs fondions. Il eft d'un grand 
» fecours contre les coliques caufées par les 
>r flatuofités ou vents qui s'engendrent dans 
» le corps. Il modère le trop de propenfiorr 
» au fommeil; il détruit l'engourdiffement ; 
» ilappaife, il fait même céder la migraine 
» & les maux de tête. Il diflbut les humeurs 
» grofïieres & vifqueufes, & leur rend leur 
» fluidité naturelle; il eft, par cette raifon, 
» très-ijtile dans les obftruâions 7 ; il offre 
» un fecours toujours propice aux goutteux, 

F 
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» furtout aux perfonnes dont les humeurs 

» épaiflîes fe meuvent avec lenteur, crou- 

» piflfent ou circulent difficilement ; il a la 

» vertu d'adoucir les liqueurs, de les def- 

» faler, d'abforber les acides qui fe trou- 

» vent dans les premières voies, & de les 

» émouffer par fon amertume; il tarit les 

» fluxions, parce que contribuant à la bonté 

* des digeftions, il prévient beaucoup de 
» crudités, qui communément font la fource 
» de ce qu'on appelle pituite. Il eft encore 
» regardé comme un puiflant diurétique, 
» propre par conféquent , à délivrer le 
» fang, des férolités qui entretiennent les 
» fluxions. C'eft un fondant lent, mais 
» efficace , qui conferve le fang dans fa 
d fluidité, & l'empêche de féjourner, de 

, » croupir & de former des engorgemens. Il 

» conferve les Dames en bonne fanté, & 

» les préferve des pâles-couleurs. Il défend 

» la bile contre l'aigreur qui la corrompt; 

» ce qui le rend propre à prévenir & guérir 

» les cours de ventre. Enfin le CafFé eft 

* regardé généralement comme une boifToa 
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» dés plus agréable* Se de* pîus fahitaires. >* 

D'après ce détail on peut conclure que 
ï* ufagé du Caffë en boiflbn préparée métho- 
diquement fera toujours à l'abri de tous 
reproches, pourvu que le difternement & 
ïa prudence en dirigent conflamment Pap-* 
plicatiom 



ARTICLE XII* 

Avantages attachés à la préparation méthodique 
du Caffé. 

Autan* la boiflbn dti Caffé trop brûlé eft 
débutante pat fon amertume ^ & fe fait re-* 
douter par les dérangemens divers qui réful- 
tent de fon ufagé * autant au contraire celle 
dont le Caffé a été brûlé comme il convient, 
fera agréable au goût j & fera les délices de 
quiconque aura foin de la préparer fuivant 
les principes que nous avons indiqués. 
* Noua avons fait remarquer que les mau- 
vais effet* que produit communément le 
Caffe > font prefque toujours la fuite de là 

Fa • 



Digitized 

m 



by Google 



( 8 4 } 
de la torréfaction trop violente que l'on a 
fait fubir à ce fruit* 

Les détails que divers Auteurs ont publiés 
fur les vertus du Caffé , font diamétralement 
oppofés. Les uns y établiffent Pufage de cette 
boiflbn comme très-falutaire , les autres, au 
contraire , le proferivent comme très-nuifi- 
ble, fur quoi je penfe que les uns & les autres 
pouvoient être fondés en raifon , eu égard 
à la différence de tempéramens des per- 
fonnes qui en faifoient ufage j car pour peu 
qu'on veuille donner quelque attention à cette 
bizarrerie d'opinions , il fera aifé d'apperce- 
voir , i\ que parmi les perfonnes à qui cette 
boiflbn a fait éprouver des effets oppofés , 
celles qui s'en font .bien trouvées , étoient 
fans doute de tempéramens froids ou pitui- 
teux, dont les humeurs groffières 8c vif- 
queufes circuloient avec lenteur, & avoient 
befoin du fecours d'un agent qui pût les exci- 
ter & leur procurer l'afti vite qui leur manquoit. 
Ainfi la boifïon du Caffé brûlé fans mefure f 
& par cette raifon , incendiaire & très-irri- 
tante, fe trouvoit très-propre à changer en 



Digitized 



by Google 



•aôivitc , la. lenteur du mouvement qu'elles 
éprouvaient. Ce CaflPé , en effet *, imprégné 
d'empyreume & d'alkalefcence , réuniffbit des 
caraâeres capables de répandre l'irritation 
dans toutes les parties âii corps, & par con- 
séquent de rappeller la vertu du reffbrt dans 
Jes folides , & le mouvement dans la circu- 
lation des fluides. 

2?< Que celles qui n'en ont reflTenti que 
des accideiis , étoient vraifemblablement de 
tempéramens vifs , irritables & dont les 
Jiqueurs fe trouvoient , au contraire , déjà 
mues avec rapidité. 



ARTICLE XIII. 

Infufion du Caffe torréfié. 

JLi E Caffé étant torréfié au degré preferit , 
\\ faut , avant de le moudre , le laifler refroi- 
dir ; autrement , confervant encore un peu 
de la chaleur que lui a communiquée la tor- 
réfadion , la fubftance dure , devenue pâ- 
leufe pas l'adion du feu , embarrafferoit les 
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.cannelures de la noix du mouliij ; & ne pà& 
ferqit pas. 

Pour ajouter à la bonté de fon infufion 
& lui communiquer une plus grande quantité 
des principes qu'il contient , il fera neceflaire 
de faire paffer une féconde fois , par le mou* 
lin , ce CafFé déjà moulu , pour le réduire en 
une poudre un peu plus divifée que celle 
qu'il a donnée la première fois. Pour que Je 
moulin foit difpofé à augmenter la ténuité 
de cette poudre, il fuffira de pafler une 
broche aflTez mince dans Panneau de la vis » 
qui", par deflbus le moulin , fert à preffer 
l'écrou contre la noix, & de le reflerrerun 
peu ; observant , lorfque cette poudre fera 
paiïee pour la féconde fois , de remettre la 
vis au même pas où elle étoit auparavant, 
I^e moulin fe trouvera, par cette attention , 
tout difpofé à tnoudre d'autre CafFé. L* 
fineffé de cette poudre , ainfî augmentée » 
préfentera des furfaces beaucoup plus multi- 
pliées à l'eau, elle en fera même plus effica- 
cement pénétrée , & lui communiquera plu* 
abondamment fe$ principes. On conçoit afleat 
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que cette poudre , ainfi divifée , fera bien 
mieux difpofée à recevoir l'infufion , qui 
pourra fe faire commodément dans un vaif- 
feau de forme prife fur celle d'une choco- 
latière , compofée foit de terre verniflee , 
foit de fer-blanc battu & poli , & munie 
d'un couvercle troué à fon centre , de ma- 
nière à pouvoir y introduire le bâton d'un 
moufibir , ou bâton à chocolat ; ayant foin 
que le fond de cette chocolatière , que dé- 
formais nous appellerons caffetiere , foit uni 
en dedans & ne forme ni faillie , ni hoffe ; 
autrement une partie de la matière contenue 
pourroit échapper à l'adion du moufibir. 
Dans le cas où Ton préféreroit les vaiffeaux 
de fer-blanc pour cette infufion, ce métal, 
étant fujet à fe boffuer, on en pourra pré- 
venir l'inconvénient , en faifant pratiquer un 
double fond à cette caffetiere. 

Les proportions que l'eau doit avoir avec 
le Caffé qui doit fubir l'infufion , font deux 
livres d'eau pour deux onces Se demie de ce 
fruit , ou une pinte d'eau , mefure de Paris 
pour la même quantité de Caffé. 

F4 
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Le CafFé étant torréfié & réduit en pondre 
fixe i on pourra le jetter dans Peau bien 
bouillante , retirer auffi-tôt du feu la caffe- 
tiere , & la laifFer pendant deux heures au 
moins fur les cendres chaudres , exadement 
fermée par fon couvercle , pour que le CafFé 
s'y mitonne doucement , y infufe , & par ce 
moyen , donne le tems à l'eau de le ihieux 
pénétrer. Mais comme cette poudre , pen- 
dant Pinfufion , n'eft point agitée par le bouil- 
lonnement de Peau , qui autrement donne- 
roit occafion aux principes volatils de s'échap- 
per , elle fe précipite infenfiblement , & par 
•fon dépôt , forme une efpece de maflif , que 
l'eau ne peut pins qu'effleurer , ne le tou- 
chant qu'à fa fuperficie ; il eft évident que 
la poudre de CafFé dans cet état de repos , 
ne pourroit que foiblement communiquer 
fes principes à l'eau ; ce qui prouve la né- 
ceffîté de la mettre en mouvement en agi- 
tant ce maffif Le moufFoir ou bâton à cho- 
colat eft le moyen le plus propre à produire 
cet effet, & conféquèmment à donrfer à l'eau 
la facilité d'en pénétrer tome la fubftance. 
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rOn aura donc recours au mouflbir dont on 
paffera le manche par le trou du couvercle 
>de la caffetiere , ce qui n'empêchera pas 
qu'elle ne demeure fermée par ce même cou- 
vercle ; puis ayant plongé ce bâton Dans la 
caffetiere , on le fera tourner rapidement 
entre les mains en fens contraire, dans l'ef- 
pace de deux heures on réitéra cette opéra- 
tion de quart en quart d'heure. Ce tems étant 
écoulé , on éloignera abfolument du feu la 
caffetiere , on en laiflTera repofer le Caflc pen- 
dant un bon quart d'heure , au bout duquel 
on pourra paffer la liqueur , en faire ufage; 
ou fi Ton veut la conferver juftju'au lende- 
main , on la mettra dans des bouteilles qu'on 
aura foin de bien boucher ; on évitera par 
ce moyen la diflîpation . de fes principes 
volatils ; & lorfqu'on l'aura retirée des bou- 
teilles , on la mettra de nouveau dans la caf- 
fetiere bien fermée de fon couvercle , on 
1'«xpofera au feu ou au baîn-marie , pour 
lui donner le degré de chaleur qu'elle doit 
avoir pour la boire. 
N. B. Moins on mettra d'intervalle entre 



Digitized 



by Google 



( 90 ) 
U torréfadion & l'infufion du Cafle , plus 
auflï il fera agréable à prendre. 

Par cette méthode de faire infufer le Caffé , 
les principes de ce fruit que l'ébullition auroit 
diflîpés, n'ayant point effuyé la violente 
adion du feu , & s'étant , par cette raifon 
confervés , feront un furcroit de vertu que 
Pinfufion , fuffifamment foutenue , pourra 
communiquer de plus à Peau. D'ailleurs le 
Caffe ayant reçu par l'aâion du moulin $ 
ainfi qu'il a ^té recommandé , un degré de 
pulvérifation au-deffus de celui que donne 
communément cette machine-, les principes 
.en font plirs difpofés à fe déveloper ; carfe 
préfentant plus multipliés à l'aâion de Peau, 
ils fe laiffeni plus aifément pénétrer & fe 
communiquent plus abondamment à ce 
menftrue. 

Cependant comme cette poudre , eu égard 
à la dureté de fa fubftance , n'a pas, été erir 
tierement épuifée de fes principes par cette 
infufion , parce que le degré de chaleur 
qu'elle y a éprouvé , ne l'a point affez agitée 
pour que l'eau put eh faire complètement 
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l'extrait , une féconde infufion uq peu plut 
continuée pourroit encore être utile & re<- 
cueillir de ces principes ce qui auroit échappé 
à la première. Pour cet effet , il conviendroit 
de remettre la même poudre dans le tam- 
bour, fur un feu lége.r & de ne l'y tourner 
que le tems nécefiaire pour la deflecher par- 
faitement , & toute chaude qu'elle fera , la 
jetter promptement dans la caffetiere où l'on 
aura eu foin de tenir Veau bien bouillante. 
On prendra , pour cette dernière infufion , 
les mêmes précautions , que celles que l'on a 
recommandé de prendre pour la précédente; 
*nais on la prolongera d'une heure déplus, 
obfervant ,' comme il a été dit , d'agiter la 
poudre par le moyen du mouflbir à chaque 
demi-quart d'heure. Cette féconde infufidn , 
ainfî traitée avec méthode , pourra au moins 
fç trouver encore paflable* 

Le CaflTé n'ayant été torréfié qu'au degré 
propre à le rendre pénétrable à l'eau, fera 
toujours moins amer , mais plus agréable , & 
furtout beaucoup plus falutaire que celui dont 
la tQiiéfaâion n'aura été dirigée par aucuns 
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principes ; il fera moins amer , en ce qu'A, 
aura confervé en grande partie fon mucilage ; 
plus agréable , parce que fes principes vo- 
latils auront à peine reçu quelque altération, 
& n'auront fouflferi qu'une diflipation infen- 
fible ; beaucoup plus falutaire , car n'ayant 
pas contraâé le moindre degré d'empyreume, 
il ne doit rien avoir d'incendiaire, ni fe trouver 
taché du défaut de caufer l'infomnie , incon- 
vénient que jufqu'ici l'on n'a ceffe de Un 
reprocher ; de nuire auxperfonnes maigres, 
de tempérament vif, de complexîon délicate, 
& dont le genre nerveux eft naturellement 
irritable ; d'épuifer les forces , & même , à ce 
que l'on a dit, de rendre impuiflantj (mais 
quoiqu'il en foit , fi il méritoit d'être accutë 
de ce pernicieux défaut , on ne pourroit l'at- 
tribuer tout au plus qu'à l'ufage abufif de cette 
boiffbn mal préparée), comme Pont remarqué 
Willis & d'autres Médecins , parmi lefqtiels 
plufieurs rapportent , pour preuve de cet 
effet , le témoignage d'une Reine de Perfe , 
qui allure que le Caffé éteint les feux de 
l'amour , comme j« l'ait fait ^remarquer etn 
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devant. Mais cette accufation pourroit encore 
porter fur l'ufage indifcret qu'en font des per- 
fonnes à qui cette boiflon devroit être inter- 
dite à raifon de leurs tempéramens peu pro- 
pres à fupporter les effets incendiaires de cette 
liqueur, & conféquemment de l'application 
mal entendue qui n'eft que trop commune. 

Quant à l'infufion du CafFé des Ides , le 
procédé doit en tout être le même que celui 
qui fe trouve indiqué pour celle du Caffé de 
Moka. Le CafFé des Ifles eft beaucoup plus 
aqueux , moins pourvu de principes volatils, 
que celui de Moka. L'on peut donc conclure 
qu'il doit être , par cette raifon , moins pré-, 
cieux , beaucoup moins cher , mais qu'il a au 
moins le mérite de fe trouver le partage de 
gens moins - aifés. 

Il eft bien conftaté que de toutes les 
efpeces de Caflfé que l'on emploie en Europe f 
celui qui nous vient de Moka , eft le plus 
riche en principes volatils , le plus agréable 
à l'odorat & au goût; c'eft auffi celui au- 
quel généralement l'on a donné jufqu'à au- 
jourd'hui, & l'on donnera Yraifemblâblement 
toujours la préférence* 
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ARTICLE XIV. 

Vfagt de Vinfufion dit Caffé torréfié* 

JL e tems le plus propre à prendre Pin* 
fufion du Caffé à Peau, & torréfié' > eft fans 
doute celui où finit le diner , parce que 
cette boiflbn fe mêlant alors avec les ali- 
ihens , fe confond enfuite avec le chile » 
celui-ci enveloppant les' principes du Caffé 
en tempère Paâivité & défend, le genre 
nerveux contre l'irritation qu'ils pourroient 
caufer s'ils n'étoient mafqués par la fubf» 
tance du chile. Cette boiflbn ainfi mêlée avec 
les alimens, en favorife merveilleufement 
ta digeftion ; elle a de plus le précieux 
avantage d'abaifler les vapeurs du vin , & 
de laiffer dans la bouche un parfum qui 
fait oublier le goût des viandes , &c. 

Un des moyens propres à rendre utile 
cette boiflbn, eft de la prendre autant chaude 
qu'il eft potfîble de la fupporter, parce qu'é-? 
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tant refroidie fes principes volatils peuvent 
avoir fouflert quelque diflipation. D'ailleurs 
toute efpece de boiffon froide , excepté les 
liqueurs fpiritueufes , peut plus ou moins 
déranger la digeftion. 

Le déjeuner favori des Dames eft com- 
munément le Cafie au lait & plus fouvenr 
encore à la Crème. Ces deux manières de 
prendre le Caffé du matin , ont leur uti- 
lité & leurs inconvéniens ; on en éprouvera 
toujours des effets favorables dans tous les 
cas où le fang & les humeurs ne feront 
aucunement altérés d'épaiffiflement & joui- 
ront de leur fluidité naturelle. Elles font pro- 
pres à fournir une nouriture douce , à prévenir 
l'acrimonie, à envelopper les principes aâife 
de cette boillon , & à protéger Peftomach & 
toutes les parties qui peuvent avoir rapport 
avec ce vifcere , contre l'irritation. 

Il réfulte de cet apperçu , que le Cafle , 
foit au lait , foit à la crème , fera toujours 
contraire auxpituiteux, aux perfonnes fujettes 
aux glaires ; qu'il peut produire un chyle 
trud & groffier , & laiffer dans les entrailles 
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une forte de faburre capable de caufer de 
grands défordres dans l'économie animale. 

Un des effets pernicieux que l'on repro- 
che au Caffé à la crème , c'eft, qu'altérant^ 
puiflfamment la lymphe, il donne naiflance 
aux flueurs blanches , & qu'il augmente corçfi-' 
dérablement cette évacuation aux perfonnes 
qui en font habituellement incommodées. 
S'il y a des femmes aflez bien conflituées 
pour ne pas fe trouver expofées à cette in- 
commodité , on voit cependant quelque fois 
leurs filles y être fujettes dès l'âge le plus 
tendre. 

. Mais comme ces inconvéniens font une 
fuite ordinaire de la difficulté qu'éprouve 
l'eftomach à digérer le mélange formé par 
l'union de la partie butyreufe du lait avec 
l'huile eflemielle du Caffé , & qu'il en re- 
faite néce(Tairement une digeftion glaireufe , 
oïl va connoître qu'il eft aifé de détruire 
l'obftacle que ce mélange apporte foûvent 
à la digeftion. 

Le moyen de prévenir cet inconvénient, 
eft en même tems agréable & facile à pra- 
tiquer ; 
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tiquer ; fon effet eft dé corriger le Caffé au 
lait & dé le rendre plus propre à fe mêler 
à nos humeurs fans fatiguer l'eftômach. * Il 
Confifte à faire diffotidre le fucre dans une 
demi- cueillerez d'eâu de vie âvânt'dé verfer 
le Caffé. Cette précaution eft fondée en prin- 
cipe , en ce qlié la liqueur fpiritùeufe q'ué 
Ton ajouté , étant lé diffolvânt des huiles 
éflentiellés , devient , par cette raifon , Fin- 
tetiiiedé propre à favorifer l*union de l'huilé 
efléntieîle du Caffé, avec la partie buty-* 
réiife dû lait difficile à fe îaifier vaincre pat 
les fués digeftifs , & capable de caufer des 
péfantéuri d'éftomàch , fut-toùt au* tempe* 
rarften$ pituiteux & bilieux* Voilà pourquoi 
l'addition dé Pëàu-de-vie rend ce mélange 
beaucoup moins péfaîit fiir l'eftomaéh ,' & 
plus mifciblé à nos humeurs* D'ailleurs l'ex- 
périencé prouve la bonté" de cette théohe , 
puifque les perfonnes qui fontufage de ce 
moyen y s'en trouvent bien, & n'éprouvent 
plus les inconvénient auxquels l'ufage du 
Caffé au lait les expofoit auparavant. 

A l'égard des perfonnes dont le fajigeft 

G 
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fubtil , le tempérament vif, & Je genre 
nerveux très- irritable , à qui conféquem- 
ment le Caffé à l'eau fur-tout préparé fans 
méthode , eft nuifible , il importe à leur 
famé qu'elles aient le courage de renoncer 
à l'ufage de cette boiflbn. Mais fi malgré 
cette importante confidération elles ne peu- 
vent fe déterminer à en faire le facrifice , 
alors l'addition du lait au Cafte , loin de 
leur être contraire, leur devient utile & 
même néceiïaire comme propre à adoucir 
& tempérer les effets du Caffé, qui fans le 
fecours du lait, . parcourant les routes de 

. la circulation ,, porteroient par-tout l'irrita- 

tion & le. défordre. Il fera même très-utile 

. en paieil cas., ,que le Caflfé préparé pour 

ces tempéramens vifs, foit fait de manière, 

que la quantité du . lait furpaffe toujours 

c "celle" du Caffé. 
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ARTICLE XV, 

Décoâiort du Caffé crud. 

'JUA manière de préparer la décodion du 
Caffé crud confifte à faire bouillir un gros 
de ce fruit pilé bien fin , dans une livre ou 
chopine d'eau , pendant un quart d'heure, 
. pour en tirer la teinture , & à laiffer enfuite 
repofer la liqueur hors du feu pendant un 
autre quart d'heure. On la laifle fur le marc; 
& lorfqu'on veut en faire ufage, on la verfe 
encore chaude , pour la boire à jeun par 
taflees avec du fucre , de demie .çn demi- 
heure j on peut en boire par jour trois ou 
* quatre au moins. Il faut tous les jours faire 
une décodion nouvelle. 

Le Caffé au fortir des mains de la nature 

\ ne contient que des principes falutaires j il 

eft. recommandé en décodion cçmme Ipé- 

~ . tetfique.cjans les affedions catarrhales, qu'il 

- . fiuént fouvent par les fueurs , plus fouvent 

: encore par la réfolution , & fur - tout paç 
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l'expeÔoratîon qu'il provoque & qu'il rend 
beaucoup facile* 

Ce fruit eft encore regardé par plufieurs 
Auteurs], comme propre à prévenir & même 
à guérir les infirmités caufées par répaiffiffe- 
ment de la lymphe; mais l'expérience m'a 
fait remarquer combien il eft encore utile 
dans celles qui procèdent de répaifliflcmënt 
du fang même; en effet, la décodion du 
Caffé non brûlé provoque & même rétablit 
les évacuations périodiques du beau fexe , 
lorfqu'elles fe trouvent dérangées. 



B S E R VA T I O N S 

Sur les effets de la décoâion du Caffé crud* 

Première Observation. 

JVIarie-Jeanne Mégran, âgée environ de 
dix-neuf ans, fille d'un valet -de -chambre 
de M. le Duc de Rohan, le 10 Juin 178 $ 
me confulta : cette jeune perfonne de tem- 
pérament fahguin, replète & robufte , 'fut 
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réglée à Page de quinze ans ; cette évacua* 
tion qui avoit continué à fe faire avec 
abondance jufqu'à ce qu'elle en eut atteint 
dix-neuf, fe diminua de moitié à cette épo- , 
que. Ce dérangement étoit accompagné d'un 
ipal continuel d'eflomach, de maux de tête, - 
$, d'une, difpofition irréfiflible à l'aflbupif- 
femenf, ayant avec cela le pouls fort gêné. 
Elle étoit depuis fîx mois dans cet état, 
lorfque je fus confulté ; après avoir atten- 
tivement examiné Pétat de cette jeune 
perfQ^ne, il me parut qu'à raifon du ral- 
lentifïèment de circulation, fon fang avoit 
contracté pn degré d'épaiffifleraent , auquel 
I^ns doute, on de voit attribuer la caufe des 
divers accidents; qu'elle -éprouvoit depuis fix 
mois; outre les maux d'eftomach qu'elle 
reflferitttit ; fon vifage haut en couleur an- 
joonçoit .qpçfon fang fe ponoit principale- 
ment à* 1$ tête-, & y caufoit les douleurs 
.vive* ^cçt r el}e fe . trouy oit, accablée j foa 
pouls était plein, mais peu animé* 

Gettç jeune perfonne mife à l'ufage dç 
la décodioi^ du Gaffé çrud, en bu voit cqnf- 

G 3 
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tamment une chopine à jeun , quantité que' 
le plus fouvent elle' outré -paflbic, prenant 
toujours cette boiflbn avec du fucre; à peine 
liuit jours s'étoient écoulés depuis quelle en* 
faifoit ufage, que fes miaiix de tête Ôr'cFëf- 
ibmach furent entièrement dîffipés: L'aflou- 
piiïeméht difparût , même fans faire -tort atr 
iommeil dont elle jôuiàbit étant en bonne* 
famé. Au bout de trois femaines elle fut 
agréablement furprife par le retour de fes 
régie* , qui fe rétablirent & continiiereht à 
couler avec l'abondance qu'elles fe mbri-4 
troient fix mois auparavant. Lé mois YlliVant 
cette évacuation s'eft trouvé aûlfl édpiêtifë 
qu'eue l'avoit été au' précédent. 'Depuis ce 
temps elle jouit de la meilleure Tarfté. 

: DîUXIEMÏ ObsEJLV ATJO t N*r 

Le Sieur CbabbuiîIéY âgé d<^ clntfua'fltïi 
quatre ans, Secrétaire de M. d£' M.***, 
Confeiller d'Etat, depuis trois"' aAè iè i?Ôti- 
voit attaqué de. douleurs * cte jointe ? a!ffei 
aiguës aux poucçs des deux piedi^ -avec 
rougeur & enflure ; iefqueïlësr eëîfthf^ffi 
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ces parties, remontoient (bit aux genoux, 
foit à la poitrine, foit aux mains, 6c rêve-, 
noient alternativement à l'un de ces foyer?, 
làiflant cependant au malade la liberté d'aller " 
& de venir: ces douleurs communément 
Pincommodoient beaucoup, fur-tout lors- 
qu'elles fe portoient fur la poitrine, ce qui 
arrivoit très-fréquemment. 

M, Chabouillé ayant bien voulu me don- 
ner fa confiance pour Madame fon époirfe ? 
qui pour lors étoit incommodée , crut devoir 
me confulter fur les moyens propres à 
rendre plus fupportables les effets du trille 
état dans lequel il fe trou voit ; lorfqù'il m'eii 
eut détaillé les circonflances , je lui .con- 
feillai d'avoir recours à la décodion. du 
Cafle crùd. Le 8 Janvier 1787, il fe mit à 
Pufage de cette boifîbn , (ïont i\ prit & a 
continué de prendre trois^grandes tafles,tous 
les jours à jeun; trois fejpaines après., defi- 
rant de me faire connoitre combien il etoit 
fatisfait' des fecours "qu'il en avoit reçus', il 
m'annonça que les douleurs qu'il rçflenloit 
auparavant, étoient 60nfidérablement dimi- 

G 4 
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nùêesj que même fa main droite attaquée 
de tremblemçnt, le trouvoit affermie au 
point de lui perpiçttre d'çcrjre avec liberté. 
Qu'enfin depuis le 8 Janvier 1787, jufqu'au 
fçpt Février fuiv^nt, jour auquel il pic fie 
part du foulggemenç qu'il avoit retiré de ce 
wcfyen doux & commode, les douleurs de 
poitrine , qui l'affeétoient le plus , n'ont été 
depuis que très-pafl^gerei & fi .médiocres, 
qu'il n'en refiçpt plus, foit aux pieds, foit 
aux genoux i foit aux mains, que de très- 
légères & de loin en loin. Il eft à remarquer 
qu'aux premières prifes de celle boiflon^ 
Pexpeâoration laborieufe & rare qu'éprpu- 
vpit le ipalade s'eft établie auffi-tôt & aveq 
facilité, Sç que l'écoulement des urines eft 
devenu bien plus abondant & leur ardçuç 
fort tempérée, 

« Un fecours auflï précieux & suffi prompt n 
» dit M, Chabouillé, ne peut & ne doit que 
» perpétuer fa conÇance & fa reconnoiffançe 
*> pour urç remède dont il a retiré tant 
» d'utilité ». 
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•TboiubKb Observatiok. 

* Madame Silveftre, âgée de 64 ans, veuve 
de M- Silveftre, Chef de cuifine de M. le~ 
Marquis de Mondragon, fe trouvoit, depuis^ 
environ dix mois, attaquée d'un catarrhe fur > 
la poitrine; les quintes fréquentes qui Tao? 
çbmpagnoient , n'étoient fuivies que d'ex-* 
pedorations rares & très -pénibles, ôtant* 
prefqu'entiérement à la malade la liberté 
<îe cracher & de moucher; mais ce qu'elle 
éprouvoit de plus cruel,' c'eft que ces acci- 
dents l'empêchoient de repofer lorfqu'el!e f 
étoit couchée, & Foblïgeoient à fe terril 
affife tant qu'elle gardoit le lit; ce qui 
communément portoit un préjudice notable 
au fommeii dont elle fe fentoit accablée.' 
Elle relTentoit en outre des maux habituels 
tf eftomaéh, qui , lui ôtant l'appétit, ^voient , 
par cette raifon , diminué fenfiblement fes 
forces , afFoibli fa voix & répandu une mau- 
vaife couleur Tur toute l'habitude de fou 
corps. *• 
" Aprq avoir fait ufage de différent* re- 
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medes dont elle n'avoit retiré aucun foula- 
gement, elle fe détermina' à me confulter 
fur les divers accidents ci-deflus rapportés* 
Lorfque j'en eus pris connoifTance, remar-. 
quant que la fièvre & l'inflammation n'y. 
ay oient aucune part, je l'invitai à prendre, 
tous les jours à jeun une chopine de la 
décoâion du Caffé crud préparée de la même, 
manière que. je l'indique dans les obferva-, 
tions précédentes. 

Le 22. Janvier 1787, cette, Dame fe rmt^ 
à l'ufage de cette boiiïbn ^ elle en buvoif^ 
trois grandes tafles avec du fucre , de deuiic, 
en Jerai-heure ; le 14. Février fuivant, elle 
ip'afTura qu'elle fe trouvoit beaucoup mi^ux^ 
& que même elle fe regardait comme pref- 
que guérie 5 en un mot* çllç ajouta qu'el^ 
étoit debarraflçe de fes ma^ix d'eflorn^c 3 
qu'elle avoit recouvré fon appétit ordinaire-, 
qu'elle commençoît à goûtgr Us doreurs 
& les effets d'un fommeil tr^nguiile & fuffî.t 
qu'elle s'agpprcevoit d,'un retour fçrçAblç 
de fes forces; qu'elle avoit repris fon.teinj 
& fes. couleurs naturelles;. que fa voix deve* 
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nôit plus nette & plus fonore ; que l'expec- 
toration s'étoit * enfin rétablie & qu'elle # 
mouchait avec facilite. 

Quatrième Observation t 

* Mademoifellé Marte -Françoife Silveftre,' 
fîtle de la Bame Sifteftre , qidi fait le fujet 
de - l'Obfervation pïééédente, âgée de- vingt- ^ 
quatre ans , demeurant rue des Marmoufets f 
cfiez r la : Lingcre ,- proche 'Nctre*-Î)ame , de 
tempérament bilieux fanguiit; fè tfoùvoit 
dépuis trois ans attaquée de fur dite des deux 
drëilW, d'urne dartre fcriiflarée 'qui 1 occupant 
les'dfeux tempes, s*étendoit jnfqu ? aux deux , 
Borcfr de la maihbîre inférieure V S*àv"ançant 
jT<Rjùfe$ fur lés jones & recouvta : ni; lés aîler 
dès deux oféilles , '& même ûïte* "partie du- 
tùir chevelu. v ' >r> Cri "' 

z Ne pouvant pftàs fapporter lé dénigrement: 
& le chagrin' coritirfriel dont éll J e ctifôit avoii* 
ferprit & le : c6rpk' rongés /élteT^ détermina: 
à meconfaïcèrr K î • ; ' '*' ' r ' * 
*-' Après avofr'itti&ëtnent examiné les divers? 
accident 46tk tètût 1 jétlnè perfonrfé Ven'oit 
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de me faire le récit , & qu'elle éprouvoit 
depuis un temps aufli long, elle me pria 
très-lnftamment de lui donner les fecours 
les plus prompts Se les plus propres à la 
tirer du trifteitat où elle fe trouvoit, ajou- 
tant que ce feroit lui rendre la vie, puifque 
celle qu'elle traînoit étoit un tourment con-^ 
tinuel qui cous les jours la faifoit mourir en . 
détail* 

* Cette dartre étoit accompagnée d'un, 
goctre ou tumeur indolente de groffeur & 
faillie confidérable. . •-/:•/? 

. Cette Demoifelle étoit d'ailleurs bien, 
réglée & jduiflbit d'une allez bonne famé», 
Le 13 Janvier 1787, je crus devoir lui? 
preferire un gros de pilules fondantes t corn*: 
pofées d'hydrargyre révivifié du cinnabre* 
de crème* de tartre, de diagréde Scdejalap^ 
ce gro$, ( fojf ; divifé en huit pilules i la malade 
en prçwit une ^ tous les jflurs à jeun, &; 
buvoit une heuçe après ; un verre de peti* 
lait clarifié , & un peu phis. que tiedç, & 
fu bout d'jine autre heure up fécond y e*re» 
. On lui appliqua en mêmç temps an an** 
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plâtre vefficatoire derrière chaque oreille, 
lequel tiroit beaucoup d'humeurs ; il fut 
continué , ainfî que les pilules , pendant 
environ un mois, c'efl-à-dire , excepté le 
temps pendant lequel coûtaient les régies. 
Son fouper fut réïtreint à un potage au lait, 
précédé de quatre grains de rhubarbe en 
poudre qu'elle avalloit auparavant. 

Ses règles ayant achevé leur révolution, 

cette jeune perfonne fut remife à Pufage des 

pilules , & les veftîcatoires furent réitérés 

pendant le même efpace de temps & avec 

les précautions ci-deffus recommandées. 

Au commencement du mois de Mars fiii- 
vant fon vifage fut expofé deux fois par 
jour, fçavoir le matin à jeun & à quatre 
heures après dîner à la vapeur de l'eau pref- 
que bouillante pendant environ une bonne 
heure; ce bain a été continué pendant tout 
ce mois. 

Le mois de Mai a été en partie employé 
à Tufage de Pihfufion du creflbn d'eau & de 
cochlearia écrafés'& infufés fimplemèrit dans 
Veau chaude. 
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. La dartre au commencement de ce mois 
de Mai s'eft trouvée parfaitement guérie. 

Comme le goêtre, au 27 de ce mois n'avoit 
rien perdu de fon volume & que cette tumeur 
n'offroit aucun figne , foit d'acrimonie , fpic 
d'inflammation , je mis, ce 27 même , la 
malade à l'ufage de la decoâion du Caffé 
crud , préparé & adminiftré conlme il eft in- 
diqué dans les obfervations précédentes. Et 
huit jours après qu'elle a commencé à pren- 
dre cette boiflbn, on s'eft apperçu que ce 
goêtre étoit déjà diminué d'un tiers* Cette 
diminution me paroiflant ne devoir être attri- 
buée qu'au CafFé , j'ai ^engagé cette Demoi- 
felle à continuer l'ufage de cette boiflbn. 

Luiayant demandé li elle éprouvoit quelque 
changement aux approches du retour de fes 
règles, elle m'apprit que fon fangfe portoit 
alors plus abondamment à la tête , don- 
noit occafion à des crachements de fan| & 
augmentoit fenfiblement la (urdité dont de- 
puis trois ans elle fe trouvoit attaquée. InAruis 
de ce nouvel accident , le 28 Juin ]ç la> fis 
faigner du pied, & trois jours après .elle ; me 
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dit que depuis cette faignée elle avoit l'ouïe 
un peu moins dure. Le bon effet qu'avoit 
produit cette faîgné , me porta à ' la faire 
réitérer le 8 Juillet fuivant. 

Huit jours après cette féconde faignée je 
fus agréablement furpris lorfque j'apparçus 
que le goêtre étoit prefque entièrement ré- 
fou*. A l'égard de la furdité * j'étois bien 
* curieux d'apprendre fi elle avoit encore reçu 
quelques degrés de diminution ; îdans hs dif- 
férentes queflions que je fis à là malade, 
jVus toujours foin de lui parler fans trop 
haufler la voix, elle me répondit jufle à tou- 
tes les queftions que je lui faifois; Ce chan- 
gement heureux me fait efpérer que fous 
peu de temps cette malade pourra recou- 
vrer enfin une fanté depuis trois ans déla- 
brée par une dartre qui lui rendoit la figure 
hideufe, par un goêtre qui pouvoit s'étendre 
& peut-être fe trouver un jour fuivi de quel- 
que accident fâcheux, & enfin par une furdité 
accidentelle qui la privant du commerce 
qu'elle auroit pu avoir avec fes connoi (Tances, 
luy ehlevoit un des plaifirs qui pouvoienc 
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le plus la flatter, & qui, au contraire, 11 
rendoit. à charge à la fociété & a elle- 
même. 

Pour prévenir les récidives d'un état fi 
cruel 8c cimenter l'heureux retour de fa fanjté, 
j'ai çonfeilléà cette jeune perfonne de con- 
tinuer pendant quelque temps , î'ufage des 
fondants à petite dôfe & celui du Caffé, quelle 
pourra de temps en temps interrompre pen- 
dant cinq . ou fix jours pour le reprendre 
enfuite. 

Cinquième Observation. 

Madame la Comtefle d'Ariofti , âgée de 
foixante-onze ans , veuve de M. le Comte 
d'Ariofti , Capitaine au régiment de Mont y 
Infanterie , étoit , depuis dix ans , attaquée 
d'une goutte vague , dont le foyer principal 
occupoit communément les parties inférieu- 
res, & changeant de foyer, fe portoit alter- 
nativement , tantôt d'un pied fur l'autre, tantôt 
fur la poitrine , où donnant occafion a des 
accès d'afthme convulfïfs , lui ôtoit non-feu- 
lement la faculté de refpirer & d'expeâorér , 

mais 
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tàvàï encore èelkj de dormir fai^la "des i 
Titoatioq qui lui faifoitéprouVer des étouffe* 
menu dont la violenté lui paroiflbit être le 
jpTéiude d'une mort prochaine, & par furcï oît* 
à peine pouvoit-etteréfitfe* à tfûifoftiiitê con* 
iinudkdont elle fe troirroit travaillée. Tantôt 
fc la tète, où fe jettant fur les nerfs de ce 
vifeere, donnoit 'rtaifTaiice au tremblèrent 
& ôtoit à "cette Dame la liberté cPécrîre & 
d'exécuter à fon gréJesdâKrents motivfeifteflts 
•dont i foirant les ckconftances Se le béfoin, ïi 
ipouyorç toi être utfte #é foire nftgew Tôtttête 
fur Feftomach où éÛe reflentoit ééê dolileun 
aÊomimaelies» ..... 

L'bcCafion m y ayant ï*$t -rencontrer avec 

iette Dame chez une malade de 16-con*» 

iKwffarioeVette me pria de lui donner un qyatt 

«Pheure cfaudietice lorfque faurdis Rempli 

auprès de ma malaëe Tôbfer qui m'y avok 

rappelle. -Ak>fs Madame d'Arîoftî me fit le 

xlétaii dés accidents qui depuis long-temps 

la tourmentoiént &. hitfaifoient encore ret- 

femit de tetirips en temps féut violence,; Après 

-avoir pût cenmnflanfcfc dé «es diffëreMë âc^h, 

H 
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dents , je Kit fis le téçh des propriétés cfe la 
décoâioti du Caffé crud réduit en poudre , 
& des effets falutaires qu'opéroit de jour en 
jour l'ufage de cette décoâion dans nombre 
de maladies du même genre que celle dont 
je venoès d'entendre le récit. Madame la 
Comtefle frappée des effets falutaires dont 
je venois de lui faire le détail, prit aufli-tôt 
confiance pour cette boiflon. 

Le 04 de MàUi'jÇ'j , je mis d'abord Ma- 
dame à l'ufagç des délayants qu'elle a con* 
tinués pendant trois jours , pour la préparer 
à la purg^tion ; enfuheje lui ai fait prendre 
un minoratif; & le lendemain même de cette 
juédecine , elle a été mife à Pufege de la dé- 
coâion du Caffe erud., dont elle a continué 
de prendre à jeun deu# tafes à dejntr heure 
de diftance l'une de l'autre avec du fucre, 
& une troifieme par»defîus fon dîner. 

Le 27 Juillet 1787, cette Dao*e ip'apprit 

que fa famé comtnençoù à prendre un tour 

-aflea fatisfai.fant, que fon fommeil fe trauvoit 

, déjà plus tranquille -& moins interrompu ; 

^jpie la ceflation des étouffements av*>H écarté 
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$c prévenu les inconvénients quî commune* 
ment en font les fuite*; qu'elle ne reffentoii 
plus les maux habituels d'eitomach qui en 
dérangeoient notablement les fondions ; & 
que l'ufage de la boiffbrt du Caffé crud venoifc 
de lui rendre l'appétit que depuis longtemps 
elle avoit perdu ; & qu'enfin lorfqu'il lui arri-^ 
yoit d'éprouver ehcore quelques reflentiments 
de goutte , ils étoiçnt très-modérés & plas ra* 
res. Ce changement* dh*elle* lui fait goûter 
de nouveau les agrémens d'une vie nouvelle 
jk tranquille* 

Sixième OiBSÉRVÀTîôKi 

Jeanne Baloux > âgée de trente-fept ans* 
cta tempéramment fort fanguin , depuis l'âgé 
de douze ans, fe trouvait attaquée d'une goutte 
des plus cruelles qui s'établit d'abord fur les 
parties inférieures* & principalement à la 
plante des pieds dont la peau s'entrouvoit 
& formoit des crevatfes accompagnées d'in- 
flammations > longues , aflfez larges & pro- 
fondes à pouvoir y loger le doigt dans toute 
fa longueur. Ces fortes de rhagade's auxquelles 

H * . 
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ft joignaient des mouvements convulfifs dar 
mufcles de toutes les parties où fe portoîent 
cefle goutte , fe font bientôt ulcérées , & au 
rapport de teite malade, lui faifoient éprouver 
des douteûts inexprimables, 

• L'enflure & l'inflammation dii gros doigt 
de chaque pied, les rçodofités même que 
Ton remarquoit aux , articulations des plia*- 
langes ctes autres doigrs, annoncoient clai- 
rement que' la goutte en faifoit le vrai 
caradere*. - 

Lorfque cette humeur attaquoit Peftomachj 
elle y jettoit auflitôt le trouble & le défordre 
dans toutes fes fondions. Quand elle fe jettoit 
fur les mains , la douleur, f enflure & l'in- 
flammation en ëtoient bientôt les effets & 
ètoient erttiéreibent à cesr parties, à la vérité 
pour un temps , mais toujours trop long, là 
faculté de fe mouvoir. Mais lorfqu'elle s'étok 
portée malheureufement aux parties fupérieu*- 
res, la malade fe trouvoit expofée à fooffrit 
les maux de tête les plus violents , capable* 
de la jette r dans le défefpoir fit de lui faiffc 
perdre entièrement la raifon, * 



Digitized 



by Google 



Jeanne Baloux défirent arrêt?? le progrès 
des maux qui Pavoient fi cruellement tom> 
paentée & la tourmentojent encore quoique 
beaucoup moins fréquemment , $np fit part 
de fe$ inquiétudes, 

Infiruis par l'expérience & par l'autorité, 
gué l'ufyge de h déçodion du C^ffé crud 
a voit fou vent produit de très-falutaifes effets 
dans différentes fortes de goutte ; perfuadé 
qu'elle pourroit tirer beaucoup d'utilité de 
ce remède, je lui ai confeillé de prendre cette 
Jppiffom 

Le 27 Juin 1787 , plie a comingpcé à ea 
faire ufage de la manière indiquée dans ces 
observations. 

Le 7 Juillet fuivam, elle eft «cptiretrae 
é qu'elle n'éprouvoit plus d'auffi fréquents £ô- 
cès ; que d'ailleurs la violence en étoit très- 
modérée. Qu'elle commençoit à dormir d'un 
profond fommeil & à faire tomes fes fondions 
avec beaucoup plus de liberté. 

Le 8 Ao^t elle m'a annoncé que, depuis 
qu'elle feifoit ufage de ia décoôion du Caffé 
crud, ejle (e trouvoit entièrement délivrée 

H 4 
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des douleurs cruelles qu'elle reflentoit aux 
pieds ; & ^qu'elle n'éprouvoit plus que de 
temps en temps, tantôt aux bras & tantôt 
aux épaules , des douleurs vagues , mais très- 
légères & de peu de durée. Elle convient 
auffi que fon eftomach qui , avant qu'elle fit 
ufage du Caffé non brûlé , fe trou voit fouvent 
dérangé , fait beaucoup mieux & plus conf- 
tamment Tes fondions, depuis qu'elle en prend 
la boiffon , que même depuis ce temps elle a 
un très bon-appétit. 

L'utilité foutenue qu'elle a retiré de ce 
remède (impie & agréable à prendre, l'engage 
a en continuer l'ufage , & comme elle n'en 
a éprouvé , jufqu'ici aucun inconvénient , 
elle fe promet bien de ne le pas quitter de 
fnôt.- 

Septjemi Observation. 

♦ 

, Le Sieur Seguin , demeurant rue St. Jac-* 
ques , dans la maifon de M. Eftienne , No* 
taire , k côté de la rue des Noyers , âgé de 
foixante ans , & de tempérament irès-pitui-* 
tçux, fè trouvoit depuis dix ans attaqué d'ua 
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catarrhe froid dont les accès étdïem tels , 
que pendant qu'ils exerçoient leur violence, 
ce malade éprouvoit durant prefque toutes 
les nuits des étouffetnents qui l'obligeoient 
à les paffer prefque entières à fe promener j 
fans pouvoir prendre de repos. Ce défaut de 
fommeil influoit notablement fur les fondions 
des principaux vifceres : en effet , celles de 
l'eflomach fe irouvoient tellement affoibliés 
qu'il en perdit l'appétit & pouvoir à peine 
digérer le peu d'aliments qu'il prenoit. Quant 
à celles du bas ventre , la conftipatiôn qui 
accompagnoit cesinfirmités ajoutait beaucoup 
au trouble qui s'étoit répandu dans toute l'é- 
conomie animale» J 

Le Sieur Segtiiri, trop foiblepour fupporter 
plus long - temps les infirmités qui dé jour 
en jour le jettoient dans un dépértfTement 
fenfible , cherchant à fe procurer quelque 
moyen propre, foit à calmer ce défordre, 
foit à en arrêter le progrès, me fit part de 
Ses inquiétudes 8c me pria de le tirefr du triftç 
état auquel il ne pouvoit plus réfifter». Après 
avoir mûrement réfléchi ^ur les mauk dont 

H 4 
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il m'avoit feit le détail, je m'apperçtis qt» 
leur principe étoit un catarrhe froid, d'où je 
préfumai que la décoôion du CaflFé crud feroit 
le moyen le plus propre à combattre la caufe 
de tous les maux qui défoloient & accabloient 
cet homme qui paroiffcut avoir perdu toute 
efpérance. 

D'après cet apperçu f le premier Juillet 
1787, je mis ce malade à l'ufage de cette 
boiflon ; les fept ou huit premiers jours elle 
ne parut pas avoir produit des effets bien 
fatisfaifants , ce qui jrot Pair de diminuer la 
-confiance ,que le malade avoit mis en ce re- 
anede j mais je lui fis entendre qu'il ne fallofe 
pas pour cela en difcontiruaejr l'ufage, & que 
fous peu, de jours il auroit lieu d'en être 
très fati$faiu En effet, Je<i8 du même mojs 
il vint «D'annoncer que depuis huit jours les 
^tpuflfements qu'il éprouvok auparavant > cet 
foient de le tourmenter , & lui laiflbient la 
liberté dfe refpirer & d'expeâorer 4vec fach» 
•lité j & que pourfiiccroit de fatisfaâion ., 
il çammençoit à goûter les douceurs du fom- 
jneil doat Hnforonie' caufée par les douleurs 
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ée Pctouffëmem , le -privoit depuis long-tempsi 
Qu'il ne reffentoit plus les fuites dos digeftiqns 
laborieufes que faifok communément (on efl(> 
mach; qu'en un mot, l'ufage contiaiié delà 
la décoâion du Cafle erud venoit de îùi ren* 
dre Fappétit qu'il avoit perdu depuis nombre 
d'armées. } 

. Le 20 de ce mois de Juillet, il a été 
purgé avec deux gros de follicules de fenné, 
*m gros de fel de glauber , deux onces de 
manne, & demi-once de fyrop de chicorée 
compofée de rhubarbe, 

JLe 7 Août foivant il me vint rendre 
-compte de l'état oit il fe trouvoit , 8c me 

dit qu'il çontinuoit à reflentir les effets fakt- 
taires qu'il a toujours retirés de la décoâion 
<îu Caffé crud , & que , tant qu'il en éprou- 
veroit du foulagement , il fe gardera bien 
tl'en cefler Tufage , à moins que je nte 
lui confeille de l'interrompre pour quelque 

temps. 

Huitième Observation. 
Madame de Baftide t «poafc. de IL de 
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Bftftide, demeurant rue S. Hyacinthe , près de 
la place St. Michel , n°. y$, âgée de trente* 
fix ans , reffentoit depuis quatre ans des dou- 
leurs à un fein , occafionnée par une petite 
tumeur ou glande engorgée en cette panie , 
qui vraifemblablement provenoit de quelque 
coup que la Dame pouvoit y avoir reçu » 
ou de quelque fuite de couches. 

Madame de Baftide , inftruite des accident* 
fâcheux, qui communément font la fuite de ces 
fortes de tumeurs, Tentant la nécelfité de conful- 
ler les Gens de l'Art , me fit appeller & me 
pria d'examiner l'état où elle fe trouvoit, & de 
lui donner mes foins : après ayoir pris con* 
noiflance des accidents qui accompagnoient 
cette tumeur , j'appris que les moyens que 
Ton avoit employés pour corriger le vice qui 
parut en avoir été la caufe , l'on en avok 
obtenu des effets fatisfaifans, qui malheureu- 
fement ne s'étoient pas foutenus , fans doute % 
. eu égard au caraâere rebelle de l'humeur 
viciée , qui , vraifemblablement entretenoit 
cette tumeur & s'oppofoit à l'ââion des 
diflférens remèdes que Ton employait* 
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L'examen de cette glande me fit cou- 

tioître qu'elle étoit du volume & de la forme 
d'une olive d'une moyfenne grôffeur , dont 
plufieurs racines variqueufes , écartées l'une 
de l'autre, reffembloit aflez, pat leur épaiiïeur, 
à des petits tuyaux de plumes. 

Ayant plutôt l'irritation à combattre , que 
l'inflammation , je jugeai que l'indication la 
plus urgente étoit de lui oppofer les dé- 
layans. Je fis donc d'abord prendre à cette 
Dame le petit lait clarifié pendant quel- 
ques jours , enfuite defquels je lui prcfcrivïs 
un minoratif , & des le lendemain elle fiit 
mife à l'ufage des fondans fous forme fo- 
lide , dont elle prenoit tous les jours à 
Jeun le poids de trois grains & un verre 
d'une Infufion de verge d'or pardeflus. 
Madame fit ufage de ces remèdes pendant 
environ un mois fans aucune interruption* 
Il fe manifeâa pour lors des lignes de grof- 
fefle, ce qui fit cefler toute efpece de re- 
mèdes. Pendant* trois mois que dura cette 
groffefle , le volume de la petite tumeur du 
fein , ne fut ni augmenté , ni diminué* À 
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l'expiration environ des trois mois , cotte 
Pâme eut une;foflç couche , au rctabliflement 
de laquelle, je lui confeillai de prendre la 
décoâion du Cafie crud 9 comme fondant» * 
la vérité lent , mais doux & très-utile ; ce 
fut le 12 Juin 1787 qu'elle commença à faire 
ufage de cette boiflbn , de la manière indi- 
guée dans les obfervations précédentes* 
Quinze jours s'étoient à peine écoulés , que 
Madame de Baftide commença à reffentir le$ 
effets falutaires de cette boiflbn par un fou* 
lagement marqué , qui de jour en jour d&* 
Tint plus fenfible j cependant le retour de 
Tévacuation périodique rappella au fcin d$ 
cette Dame les douleurs quelle y éprou* 
yoit auparavant j elle partoient du fiége même 
«Je la glande engorgée. Mais outre Qu'elle* 
fc trouvèrent bien modérées , elles furent dp 
peu de durée. Aujourd'hui 3 Septe»*bre 1787» 
Madame de Baftide , à Pabri de l'inquiétude 
que depuis long -temps lui donnoit cette 
glande , paroît vivre tranquille fur les acci- 
dens fâcheux qui communément pn font les 
frites* Elle continue à faire u&gç de h ^ 
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eoâton du Caffé crud , dans la Ai 
ranee de prévenir le retour def 
mité. 

Neuvième ÛBSERVATioNi 

. Mademoifelle Michel-Elifabeth Parfcnd, 
fceur de M. Parfond , Secrétaire de M. lé 
Marquis de Janfon , le 16 Août 1785* , me 
confulta : cette Demoifelie , âgée de 49 ans , 
Se de tempérament fort fanguint , étoit , de- 
puis deux, attaquée de maux de tête violent 
& continuels , d'étourdiflèœents , & d'un 
embarras au cerveau fi confidérable , qu'à 
peine pouvoit^elle refpker. Un fois par moi* 
il lui furvenok une fonte d'-eau» accompa* 
gnée d'éternûraens des plus pénibles-, & qui 
4uroient pendant deux jours faiîs hnerrupi 
lion ; un écoulement de larmes qui ne cefïbïk 
. point , obÊcurcifloit tellement fa Vue , qu ? M 
lui ôtok la focaké <ie voir aiïes peyar fe con* 
duirfc. A ces acoidens fe joignoient des et** 
gourdiffemens dans les membres, & des cO 
Jiques très- violentes, 
, In£ti«its dès accident qui axs&éàkietot Jt 
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trille état op fe trouvoit cette Demoifelfc, je tes 
regardai comme une fuite de la furabondancq 
& delà confiftance épaiffe de Ton fang j aux- 
quelles caufes on doit, fan j doute, rapporter 
auffi celle de la dilatidn exceffivé dés tuyaux 
dans lefquels il circaloit ; & que ces caufes 
réunies pourraient bientôt être fuivies des 
plus funeftes fymptômes , fi l'on tardoit à y 
apporter les fecours néceflaires. Je me tournai 
du côté de celui que je crus propre à pro- 
voquer la fécrétion des urines ou celle de 
latranfpiration > & à dégager par ce moyen » 
les vaifleaux trop dilatés par le volume du 
fang dont ils étaient gorgés* Pour remplir 
cette indication , je n'ai pas héfité de pres- 
crire à cette Demoifelle l'ufage de la même 
décoâion qu'avoit prife la jeune per fonae 
qui fait le fujet de l'obfervation précédente* 
L'analogie des accidens dans ces deux cir* 
confiances, & le fuccès heureux qu'avoit 
eu l'ufage de cette boiflfon dans la première» 
m'autorifoient à la prefcrire dans la féconde. 

Le 17 Août 178^ , MademoifelleParfond &tt 
ftûfc à Pufage de la décoâion du Caffé crùd , 
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dont elle buvoit une pinte tous les jours} 
favoir , une chopine avant dîner , & autant 
dans l'après-midi , (ans diftinâion d'heure , 
la prenant toujours chaude , pour ne point 
déranger fa digeflion ; elle en ufoit même à 
déjeuner. 

Il n'y avoit encore que huit jours que cette 
Demoifelle faifoit ufage de cette boiflbn f 
qu'elle fe trouva fôulagée ; qui plus efl , avant 
la fin du même mois d'Août , tous les accî- 
dens , qui depuis deux ans la tenoient dans 
les fouffrances & menaçoient fa vie , difpa- 
xurent , & furent remplacés par l'heureufe 
famé dont elle jouit actuellement. 

Ce changement heureux redouble fa con* 
fiance , & la porte d'autant plus volontiers 
a continuer l'ufage de cette boiflbn , qu'elle 
fi'a rien de rebutant ; qu'au contraire elle eft 
, # *ffez agréable, furtout fi l'on a foin de là 
-renouveller tous les jours. D'ailleurs cette 
Demoifelle efpere , par le moyen de ce re- 
mède , ' prévenir les accidens fâcheux , qui 
-fouvent tiennent à l'âge critique. Je lui aS 
cependant «confeiHé d'interrompre de ternes 
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tti temps* l\ifege de cette boiffoii , qi/eîï* 
|Knirra reprendre dans tous les cas qui p*+ 
croîtront l'exiger» 

DiiiemI Obse>vaïiok. 

Les heureux effets que j*ai vu réfulter dt 
l'ufage de la décodiou du Caffé crud dans 
les différentes occafions où je Pavois erw» 
ployée , me faifant efpérer que je pottrfois 
to tirer , pour ce qui me regarde perfonnel* 
lément , quelque profit dw& une affeâio* 
de poitrine , qui , depuis c|nq ans , prenofc 
de jour en jour de l'accroiflement; intéreffe> 
à prévenir les fuites 9 qui fouvent en font 
facheufes, & afluré par l'expérience » des 
propriétés (alutaires de cette boiffem , je lui 
ai donné confiance & jte m'y fuis livté* ; 
: Je fuis Tié : en 1709 , de tempérament très* 
jrituiteux & attaqué depuis euviron qftacaotc. 
ans , d'un éparfliflèmem de l'humeur bron*- 
chiale, que j'ai toujours regardé comme Èi 
jpaufe d'une, efpece de toux., qut, 6» 
eue trop, fatigante , m'inquiétait cepenr- 
dànt , en ce qu'elle me ï^ouiujet à coi> 

traâer 
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trader des rhumes dans toutes les faifoni 
propres à y donner oCcafion. Cette trille 
indifpofition, s'eft cruellement empirée , par 
un fâcheux événement auquel je me fuis vm 
fubitement expofé. 

, Il y a environ cinq ans * que je fis un 
voyage dans une chaife , qui ne fermant que 
par de mauvais rideaux , ne put me ga- 
rantir des effets d'un orage , qui s 'élevant 
tout-à-coup , me mit hors d'état de pouvoir 
les éviter. Il devint fi furieux , que le vent, 
la grêle & la pluie que j'avois en face , ve- 
nant à fondre fur moi , rompoient continuel- 
lement les efforts que je faifois pour main- 

5 

tenir fermés les rideaux de cette chaife , & 
lançoient , à coup redoublés fur ma poi- 
trine , des torrens. de grêle & de pluie , qui 
me couvrant d'eau , me pénétrèrent de froid. 
Le Poftiilon même ne pouvant plus tenir 
face à l'orage , fut contraint de s'âflêoir fur 
fon cheval , pour lui oppofer le côté. 

Arrivé chez moi , tout morfondu & acca- 
blé de fatigue , je me mis au lit , ayant la 
poitrine déchirée de douleurs , qui ne fe cal- 

I 
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merent qu'après huit jours de foins & de 
repos ; mais qui me laiflerent une efpece de 
point fixe & douloureux fous le fternum / 
lequel, à la moindre toux, me faifoit éprou- 
ver une douleur & une oppreflîon violente, 
qui heureufemént n'étoient pas de ^longue 
durée ; Fexpeâoration qu'occafionnôit , & 
qui fuivoit communément cette fecoufle , fe 
trouvoit fôuvent mélangée de ftries fan- 
guines. 

Depuis le premier jour de Novembre 178/, 
je fais ufage de la décoâion du Caffé crud, 
dont je prends conftamment tous les jours 
trois tafles à jeun , avec du fucre. Vers le 
douze de ce mois, j'ai commencé à m'apper- 
cevoir que cette boiflbn me procûroit beau- 
coup de foulagement , pair la diminution 1 
fenfible de la douleur & de l'embarras qu'au 
moindre mouvement extraordinaire qui s'exi- 
toit dans ma poitrine , j'éprouvois aupa- 
ravant, A la fin du même mois , à peine en 
avôis-je quelque reffentiment; en un mot, 
au commencement de Janvier 1786 , je me 
fuis trouvé entièrement débarrafle des acci- 
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dens majeurs , qui , depuis cinq arts trôii- 
bloient mon repos & rencîoient mes dîgef-* 
tions Iaborieufes. Ma refpiraûon eft aduelle- 
ment plus libre , 6c lorfque ma poitrine 
cherche à fe délivrer de quelque huriieur' 
qui en gêne les fondions , l'éxpedoration 
^en fait avec beaucoup plus de facilité. 

Je n'oublierai pas de faire remarquer que 
Cette boiflbn provoque très-bien, non-feulè- 
ment la fécrétion de l'urine qu'elle fait cou- 
ler avec abondance , mais qu'elle en tem- 
pête tricot* fetifibleméta 'tes ardeurs , fur* 
tout dans l'âge avancé , où l'on eft afftz fiijet 
à cette indommodké* Getté propriété paroît 
annoncer que leCaffé non torréfié contient urt 
principe diurétique 5 totrë-fc4a-fois rîiuciîa- 
gineux & balfamique , propre à fe corrimu* 
niquer à l'eau chaude , & qui a la vertu d'en- 
velopper les pôtrites des féls de l'uriné, de 
les émouffèr > & conféquetàment d'en défen* 
dre les conduits contre les impreffions dou- 
loureufts que peuvent y caufer fes qualités 
tmifibles. 

La f econnoîffance ms porte à ne rien ou-*- * 

I 2 
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blîcr des effets heureux que. m'a fait éprcHH 
ver Fufage de la décoâion du CafFé crud : 
on pçut , fans exagération ., attribuer encore, 
au principe balfamique du CafTé crud, la, rare. 
& précieufe propriété défaire cefler le trem-, 
blement habituel, ou du moins de le dimi-, 
*uer fenfiblementj cette propriété efl fan* 
doute une fuite de celle qu'il a de fortifier 
les nerfs & l'eflomaclxj ce que je vais rap-, 
porter, eft un fait -qui vient de tourner à 
mon profit. , 

Il y a environ vingt ans, que je commcn* 
çai à éprouver un tremblement de mains % 
qui d'année à autre , s'eft infenfiblement 
augmenté, mais qui, depuis à- peu- près fix 
ans , a pris une telle violence , qu'il m'a 
fubitement ôté la faculté d'écrire , dont tous 
les jours j'étois privé jufqu'à , fept heures du 
foir. Cet accident avant ce temps , me per- 
mettoit à peine de figner mon nom. Accablé, 
par cette circonftance fâcheufe, je me ï£gar- 
dois comme déchu de l'efpérance de pouvoir 
jamais Recouvrer cette faculté. Mais depuis 
deux mois & demi qu'heureufemeut je fois 
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lifege de laboiflbn du Caffé crud, ce tremble- 
ment s'efl diminué de jour en jour , de ma- 
nière qu'aujourd'hui (id Janvier 1786) je 
puis à toutes les heures du jour , écrire avec 
•facilité. Ainfi je me vois , par ce change- 
ment heureux, délivré d'une des plus grandes 
incommodités que l'on puilTe redouter dans 
mon état j je me trouve d'ailleurs en affez 
bonne fanté pour mon âge. 

Cette obfervation fait voir que la décoc- 
tion du Caffé crud poflede , 

i°. Le précieux avantage de prévenir les 
catarrhes , & de les guérir , même lorfqu'ils 
font invétérés.* 

2*. Celui d'adoucir l'écoulement des urines, 
en tempérant l'ardeur qui fouvent en retarde 
le cours jyir l'irritation qu'elle imprime à 
leur paflage. 

3 . De fournir un moyen agréable , facile 
& merveilleux , de remédier au tremble- 
ment. » 

Les effets admirables & furprénans que 
produit l'ufage de la décoâion du Caffé crud , 
admiàiftré comme remède contre le catarrhe , 

13 
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Je tremblement , &c, peuvent être attribué! 

principalement à l'extrait gommenx de ce 
ùuitf qui h communique aifément à Peau. 

Il faut remarquer , i°* que l'huile volatile 
du mucilage qui çonflitue la majeure partie 
de cet extrait , s'y trouve à la vérité en pe* 
rite quantité , mais qu'auffi elle y eft coaw 
binée dans une très* grande expanfion ; 2 e . que 
l'extrait gommeux > féparé par l'intermède 
de l'eau , a % fuivant les loix de la diflblution , 
néceflairement entraîné avec lui , la portion 
d'huile qui te n oit le moins à fa fubftance 
téfineufe j & que cette dernière portion 
d'huile fe trouvant unie à celte, que contient 
le mucilage , s'y mêle intimement , & par 
cette union , on augmente beaucoup la venu 
balfamique. 

On voit donc que c'eft dans la réunion 
des principes «mcilagineux & huileux que 
confiée la vertu diurétiquç & balfaoûquo 
du Caffé crud , & que ces deux fubftauce* 
réunies conftituent vm «mélange auquel oti 
<}oit rapporter les effet* falutaires #. furpre- 
nans que ppoduit jowneUement l'ufage d% 
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m )à décodion de ce fruit , lorGju'il n'a pas 

été torréfié. 

• « 

Onzième Observation. 

Mademoifélle Jeanne Mare , fille de M. 
Mare , Horloger , âgée de quatorze ans & 
fix mois, de tempérament fanguin & bilieux» 
eft formée à cet âge comme Pcft communé- 
ment une Demoifelle à dix-huit ans , & jouit 
d'un parfait embonpoint. $ 

Cette Demoifelle à treize ans a éprouvé, 
pour la première fois, l'évacuation périodique 
à laquelle les perfonnes du même fexe com- 
mencent à erre fujettes environ à cet âge ; 
cette évacuation , qui depuis cette époque 
s'étoit très-bien foutenue jufqu'au 23 Janvier 
1785* , dès lors a commencé à fe diminuer 
fenfiblement. 

Les fuites de ce dérangement fe font mani- 
feftées par des coliques violentes 6c conti- 
nuelles * accompagné^ de douleurs dans 
toute l'habitude du corps j à ces accidens fit 
joignoient des maux de tête infupportables t 

1* 
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qu'augmentoient les approches du retour de 
l'évacuation périodique. 

Le 12 d'Oâobre 178^, je fus mandé pour 
voir cette Demoifelle j après avoir pris con- 
ïioiffance de l'état où elle fe trouvoit, je la 
fis faigner du bras , & lui prefcrivis pour 
boiflbn une légère décoâion de bourrache 
avec la réglifle ; fa boiflbn , à dîner , étoit de 
~5 l'eau rougie par un peu de vin ; le repas du 
Foir confiftoit en une foupe au lait feule, 
laquelle paflant bien , fut continuée. 

Le 21 Décembre fuivant , la malade allant 
rarement & difficilement à la felle , prit pen- 
dant trois jours de fuite , une once d'extrait 
de cafle le foir , trois heures après fa foupe. 

La lenteur & l'irrégularité du jeu des li- 
queurs de cette jeune perfonne , aflez càradé- 
rifées par les fymptômes de cette maladie , 

donnoient bien à connoître que les indica- 
tions qu'elle offroit à remplir, confiftoient à 

dégager les vaiffeaux , à rendre au fang (à 

fluidité naturelle 6c à rappelle* le reflbrt 

afïbibli des folides. La décoâiou du Cafffc 
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cfud & mis en poudre me parut réunir les 

moyens propres à remplir ces indications» 

N'ayant rien à redouter de l'inflammation qui 

fe trouvoit diifipée , bien perfuadé d'ailleurs 

que les effets furprenans & heureux que 

j'avois conftaiïiment obtenus de cette dé- 

codion dans les maladies de cette efpèce que 

j'avois traitées précédemment , feroient fuivis 

des mêmes avantages dans celle que j'avois à 

combattre , je me fuis arrêté à ce moyen. 

Le ^Décembre 1785*, cette Denioifelle fut 
mife à Fufage de cette boiffbn , dont elle 
buvoit ions les jours à jeun trois taffes avec 
du lucre. Le 27 Janvier 1786 , fes règles fe 
rétablirent dans leur quantité ordinaire. 

Le y Février fuivant elle fut purgée avec 
un minoratif. 

Le 28 Février il lui fur vint un grand rhume 
dont la toux fut fi violente , qu'elle caufa une 
inflammation confidérable à toutes les parties 
de la tête, principalement fur les yeux, avec 
fièvre & mal de tête ; deux faignées du "bras 
& les fang-fues appliquées autour de l'ophtal- 
mië appaiferent fenGfalement l'inflammation. 
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qm fut entièrement diffipee par une fécond^ 
application faite le $ du même mois* 

Les règles , dans ces circonftances > fe 
trouvant fupprimées , la malade fut nuitam- 
ment attaquée d'un coup de Cang fuivi dç 
mouvemens convulfifs fi violens f qu'elle fe 
mordit très «vivement la langue. Le lendemain 
de cet accident elle fut faignée du pied, 
inife au régime délayant ôc rafraîchiffanu Ces 
accidens étant diflipés , elle prit un minoratif. 

Le 4» de Mai 1786, dans la vue de rappel- 
ler les règles , cette Demoifeile fut remife à 
Fufage de la boiffon du Caffé crud ; le 22 du 
jaaême mois , elles fe rétablirent avec l'abon- 
dance qu'elles devQient avoir. 

Douzième Observation 1 . 

M. Truffer , Profefleur de Seconde au 
Collège d'Harcoun* âgé de 38 à 35* ans , eft 
de tempéramment naturellement délicat ; fe$ 
digeftions, depuis bien des années habkuelley 
ment laborieufes ou mauvaifes , lui ont fak 
connoître qu'il devoit en attribuer la caufe à 
la foiblefle de fou eftomach* & fe tenir ca 
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garde contre les fuites fêcheufe* qqï. pour<r 
raient en *éfult£f. Malgré les fagcs précau«* 
rions qu'il a prifes pour les prévenir, il s'et 
bientôt apperçu par Us oppreflTions réitérée» 
auxquelles il s'eft trouvé fujet , que fa poi* 
1 jrine s'afFQibliffoit , ce qui > félon lui , fcm* 
bloit le menacer d'une maladie beaucoup 
fdn$ férieufe , regardant fon état comme Y&+ 
irant-coureu? d'une phthifie prochaine. Dans 
cette inquiéiude affligeante il me confulta 4k 
me pf ia de Lui dire km détour ce que je pen* 
fois de fa fituation. Cannoiffam combien il 
&oit important de le raffurer fur Ces craintes * 
le meilleur moyen de eonfolation que je crue 
devoir employer , fut de lui faire comidtm 
que fon incommodité étant oceafionnée pat 
Vépaiffiflement de Vhumeu* bronefaiaie , ren- 
dort tout-au-plus à établir des tubercules dan* 
le poumon, lefquels on portoit fouvent)u£* 
qu*à Page le plus avancé & dont même il n'é- 
toit point rare de guérir par Fufage fomenu 
des remèdes propres & Wcft administrés* Jt 

du régime le plt*$ exaÔ. . 

• Voici c» que âx\ M* Truffer avant fu* 
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cet objet» « Depuis que mes digeflions ont 
» commencé à fe déranger , je fuis devenu 
» fujet à la conflipation ; mes nerfs ont pris 
» un caraâere d'irritabilité , & ma complexion 
» s'eft trouvée plus délicate. L'application 
» inféparable de mon état de Profeffeur a 
» beaucoup augmenté ces accidens , fur-tout 
» en 1787 , époque à laquelle je m'apperçus 
p que ma poitrine étoit dans un état de dé- 
» librement qui m'impofoit la ncceffité de 
» fufpendre abfolument mes fondions, më 
» trouvant même dans Pimpoflibilité de fou- 

* tenir une converfation ou tant-foit-peti ani- 
» niée, ou trop longue. Il m'arriva , pendant 

* quelque tems , de<:racher du fang ; & l'hu- 
it meur épaiffie arrêtée fur mes bronches long- 
» tems auparavant , me tourmentoit au point 

* de me caufer des douleurs prefque con- 
» tinuelles. 

» Le lait d'âneffe me fut adminiflré fans 

* fuccès ; les bouillons même de colimaçons 
» ne fervirent qu'à me déranger de plus enf 
» plus Peftomach. Je pris enfin le parti d'at- 

* 1er prendre Pair natal j la veôication & le 
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» voyage me firent beaucoup de bien; & 
» comme l'air le plus pur paroiflbit me coa- 
» venir le mieux, je paflai deux mois & 
*> demi fur une 'hauteur , à trois lieues de la 
» mer qu'on découvroic de ma demeure* 
» Après ce tems , je fuis revenu à Paris dans 
» un état» fans comparaifon meilleur que 
» celui où j'étois lorfque j'en partis. C'eft à 
» cette époque que j'ai commencé à me 
» meure à l'ufage de la décoâion du Cafie 
» crud, dont j'ai conftamment pris tous les 
» matins trois ta (Tes à jeun , à demi-heure 
» de diftance l'une de l'autre. Cette boifïbn 
» frt'a procuré de nouveaux avantages , & je 
» ne doute point que je ne lui .fois rede- . 
» vabie , d'avoir pu continuer mes fondions 
» depuis ce tems prefque faris aucune in- 
» terruption. Cette boiffon, continue- t-il * 
» eft très- favorable à l'écoulement des urines j 
» elle n'interrompt point le fommeii , & loin 

* de déranger l'eftomaeh, elle le fortifie/ & ; 
» facilite la digefiion. Avant que j'en fifle 

d ufage , ma refpiration étoit toujours plus. 

p ou moins* gênée , & depuis que je la prens % 
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(*4*) 
* je refpirê très-librement ♦ le défaut d'aîr, 
»* ainfi que Pair épais * gênent notablement 
» ma refphration ; je nie fuis vu quelquefois 
» dans la néceflïtè d'ouvrir le* fenêtres de ma 
m chambre Iorfque l*aîr s'y troùvoit dans un 
» état de raréfaâion. C'efl ce que je fais conf- 
» tamment dans ma clafTe. 
'- » Je continue à faire ulâge dé la décoétioa 
w du Caffë crud , & je m'en trouve bien ; je 
» ne fuis pas entièrement guéri , mais j'efpere 
î que le tëms & la continuation de ce remède 
» me procureront une fanté fort fupportable » » 

Treizième Obikitatxon» 

- Madame te Fan , âgée de foixante-quinze 
ans» d'affez bon tempéramment, fut vers fa 
cinquantième année attaquée d'un rhume fi 
cônfidérable , qu'elle en fut tourmentée pen- 
dant fépt kns , au bout defquels il dégénéra 
en unafthme , qui , dans fes accès , l'obligeoit 
au coeur de la nuit à fe tenir aflife fur fou 
fit, durant environ deux heures , ne dor- 
rtiant communément que trois ou quatre heures 
chaque nuit. Cette Dame éprouvoit dans cet 
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&at des oppreffions beaucoup plus violentes 
la nuit qu'elles ne l'étoient dans le jour , 
& toujours accompagnées de râlement. Enfin x 
Icrfque la fureur de l'accès étoit paflee & 
qu'il touchoit à fa fin , la malade Te trou- 
voit Toulagée, & l'expedoration commençant 
a s'établir, le crachement abondant qui la 
fuivoit , terminoit ordinairement les tourmens 
qu'elle éprouvoit auparavant* 

Madame le Pan , depuis deux mois , fait 
mfàge de la décoâion du Cafle crud ; elle en 
prend tous les jours , à jeun , quatre ta (Tes 
avec du fucre. Depuis ce tems la violence 
de fes oppreffions s'eft infenfiblement dimi- 
miée ; & aujourd'hui (27 Avril 1786) elle 
éprouve beaucoup de (bulagement ; fes nuiti 
font bonnes ; elle crache avec facilité ; l'é- 
coulement de fes urines continue à fe faire 
plus librement & plus topieufemenu La tran- 
quilité que lui a procurée cette boiffon agréa- 
ble & falutaîre , l'engage à n'en pas inter- 
rompre l'ufage qui n'a rien de gênant, 8c 
qu'elle fe propofe de continuer dans la douce 
eïpérance que ce remède ajoutera vraifembta- 
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04*> 
blement aux bons effets qu'elle en a reffemi, 
jufqu'à ce jour» 

Quatorzième Observation. 

Madame ***, âgée de trente-fept ans , de 
tempéramment vif & piiuiteux, après l'en- 
fance , a continuellement été , jufqu'au mois 
de Novembre 1785*, tourmentée de maux 
«Pellomach 8c de digeftions qui , communé- 
ment laborieufes, & accompagnées de tirail- 
lemens , lui en impofoicnt an point de lea_ 
lui faire regarder comme des lignes de befoins 
léels. Le chyle réfultant de ces mauvaifes 
digeftions, peu propre à communiquer au 
fang des qualités douces & louables , n'a pu , 
fans doute , lui imprimer que d^s principes 

d'acrimonie, laquelle acquérant, de jour à 
autre , de nouveaux degrés d'intenfité , efl 

enfin devenue la fource & la caufe de plu- 
fieurs accès d'une mélancolie fi fombre & fi 
noire , qu'elle jettoit fouvent cette Dame dans 
le dégoût de la vie & dans celui de fes devoirs, 
manquant abfolument de force & de courage. 
Outre ces accidens, elle éprouvoit conf- 

tamment 
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tammcnt tous les ans, au retour du printems , 
des çbullitions de fang, qui , félon que la fai«* 
fon* fe trouvoitplus ou moins féçhe, ne termi- 
jioiont leur cours qu'au bout de deux ou trois 
inois : tribut qu'elle a toujours payé jufqu'en 
1786 , prenant peu de fommeil pendant tout 
le teros que duroit cette faifon nouvelle. 

D'ailleurs, cette jeune Dame étoit habU 
tuellement incommodée de flueurs blanche* 
plus ou moins eopieufes , ou viciées d'apri-» 
monie , en raifon donnée de. la bonne ou 
mauvaife difpoGtioo de Ton eftomach. Enfin 
la vifcofi té -attachée à fon tempéramment 
pituiteux, donnant continuellement occafion 
à l'inertie de -l'humeur fynoviale * lui faifoit 
font cette éprouver une gêne confidérable 
dans toutes le* articulations de fes membres. 
Au refte elle fut toujours fiijette aux an* 
gelures. • •*. 

Au mois *ée Novembre 17*5*, les éloges 
qu'elle entendait fréquemment donner aux 
propriétés de la décoâion du Caffie crud* 
lui mfpirant de la confiance, la détermine- 
xent à prendre cette boiffbnjil y avoit à 

K 
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peine quinzfe jours qu'elle en faifott ufegej 
qu'elle fe fentît une aâivité & une gaîté 
nouvelle , fe regardant comme rendue à fa 
première jeuneffe j elle a , depuis ce temps % 
pris beaucoup de plaifir à fe livrer à la danfe* 
& même aux plus grandes promenades. 

Le? ébullitions de fang que tous les ans 
elle éprouvoit régulièrement au retour du 
printemps, n'ont plus eu lieu cette année 
( 1786 ). Elle a joui dans cette faifon d'un 
fommeil fuivi, auffi doux & tranquille qu'il 
l'avoit été dans celles qui l'ont précédés* 
Les heureux effets qu'elle a reflijntis.de 
l'ufage de la décoâion du Caffé crud % l'ont 
folidement perfuadée que cette boiflon a la 
vertu de relever & foutenir le rcflbrt né- 
ceflaire à l'exercice de toutes fes facultés 5 
& çeUç.ciç rappellcr les agréments de, la 
jeuneffe , & même de la prolonger f en ce 
qu'elle dilfipe les vapeurs attachées aux 
différents âges qui fuivent la puberté ; ern> 
fin de -reflufeiter & entretenir le courage 
abattu ; ces dernières réflexions font de cette 
Dame mêmfe* ; 
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Cette agréable boïflon lui paroit tellement 
tijile à fon exiftence, que dais tes cothmen* 
céments qu'elle en faifoit ufege, lorîqii*el1â 
âVôit négligé d*fen prendre, elle retomboit 
bientôt dans la triftélfe, dans Pindîfferfence * 
& fe troUvoit tèplôngée dans un éiuieï 
découragement, rie prenant plus qu\in fom* 
ftieil d'accablement & fâcheux ; qu*au con* 
traire, dès qu'elle avoit repris cette boiflbiij 
elle recouvroit âuffi - tôt (on aâivité & fâ 
tîgueur, fe Tentant animée de ces Tentîmeni 
délicieux qui nous rendent fi contents dô 
hous-mêmes & nous font attacher quelque 
prix à la vie. 



- Pafmi les effets {almàire* c^ii féfnttènt <\à 
Pufage de cette boiflbn, le réiablifieihèrit 
des forces digeftives* là céffatîôti de l'écoii* 
iement des fiueuts ablamîhei taries pâtf ta 
deftruftion de leur catife , la mctanCholie I 
laquelle ont fuccédé la vigueur & 1a gaîté. $ 
tendront toujours cette boiffbh précietife & 
tecommandable dans tous les cas où l'oii 
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n'aura à combattrç que des infirmités uni- 
quement caufées par l'épaifîiffèmeut des 
liqueurs. 

La boifïbn du Cafie crud que chacun peut 
faire préparer chez foi* peut cependant fe 
trouver difficile à pratiquer dans certaines 
circonftances : dans le cas par exemple où 
la néceffité de voyager paroîtroit en rendre 
la préparation embarraflame ou difficiles 
alors parle moyen que je vais propofer* 
on pourra dans tputes les cas fe procurer 
la facilité de faire ufage de cette bpiflbn. 

La dofe du Caflç crud prefcrite pour cette 
dccodion, eft un gros de ce fruit mis en 
poudre , pour une livre ou chopine d'eau : 
or comme Panalyfe chymique du Caflfépris 
dans fon état naturel traité à 1-eatf % donne 
pour chaque gros de ce fruit, un produit 
d'environ vingt -un grains d'extrait gom- 
meux, dans les cas qui pourraient apporter 
quelque difficulté pour la décoôion de ce 
fruit, on pourra fe prémunir d*we provi-r 
fion de fon extrait gommeux, proportionné^ 
à la longueur du voyage que l'on doi$ 
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entreprendre, & toutér les fois que Ton 
aura inteittion cPeri faire ufage, toute fa 
préparation confiftera à délayer vingt-un & 
même vingt -quatre grains, autrement un 
fcrupule de cet extrait dans ùrie chopine 
d'eau bouillante , que Vàn pourra prendre 
par taflès avec du fucre, comme on 'a 
coutume de prendre le thé. 

M. Cabane, Apothicaire de la Vénerie du 
Roi , eft l'Àrtille chez qui f ai fait fur le 'Caffé 
pris daris fon état naturel toutes les analyfes 
par la voie humide , que j'ai cru propres à 
tne -procurer la connoïflance de fes principes 
eoftftitutifs-& naturels. On en trouvera chez 
lui le* produits ou l'extrait gommeux tire de 
te fruit, prêt à livrer aux perfonnes que lés 
circonftànces pourvoient portera s'en ptémo. 
nir , ainfi que le Caffé crud mis en pqudré $ 
& prêt à fubir ta décoâion 

Les Obfervation s ci - devant rapportées 
concernant les heureux effets qu'a produit 
fous mes yeux dans différentes maladies 
affez graves, l'ufage de la décoôion da 
Caffé non torréfié > m'ont paru importantes 
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Çc dîgnçs d-être places dans cette Diffère 
t^tioot he$ çpaiflîflemcm* contre nature dont 
nos l*iii$£Mrs font fufçeptibles, donnent afle« 
fpyvçin qccafion à Pufage de. cette boiffonj 
m^xs çom(nç lçs apparences en ont (bu vent 
ip.ipofé, qh paurroh quelquefois courir le 
rifqjue dç prendre, malheureuferoent le 
change. Il ne faut pas fc perfuader qu'elle 
ççnvienne indiftinôement à tous les teropé- 
r^îiipentç^ pi mèmç 4an$ tous les cas oà 
fon ufage aurçm été prçcédeaunent fqivi du 
liiççès lç pli^s complet; il eft tçès-iuipo!r-* 
;ant dV°V égatd 3u* cirçonttances, qui le« 
ççcQn^pagnent f & dajis lesquelles, peuvent 
fe UQuvçr \çs per fpnnçs à qui l'on fo prew 
pofçrQÎt d'adpiniûrçr ce fecoursj wrerôent 
\l fç txmvçroit fpuvçnt espoXe à ue, produire 
q\je dç p\ûfit>l«i #Vts;, qui donnerojieîit 
infailliblement unç nxauv*ifç ; répytatkm è 
çettç bQiflou, la feroiçnt # regarde?. cpinjfïîo 
dangereufç, & la roçtwnt au rebut t lui fe-f 
jQiçnt (ubjir le fort d'iyie foulç dç boni 
ÏQmçdesi quç l'application jnal -entendue *ç 
fouvem Tignoçapcç ç^t ^uitonçat, fctté* 
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JBans un entier diferédit; tandis que bieA 
appliquée, fon* ufage n'auroh produit que 
de falutaires effets , qui lui auroient per- 
pétué le mérite & la réputation de fes pro- 
priétés falutaires ; & feroient l'éloge de 
l'Auteur à qui l'application en feroit attri- 
buée 5 c*eft pourquoi , pbur ne pas fe 
bazarder à prendre inconfîdérément cette 
-boifTon, il fera toujours prudent de confulter 
•un Médecin auparavant. 

RÉSUMÉ GÉNÉRAL. 

X l réfulte de ce , qui a été eypofé danfr 
xjeette Differt^tip» : ^ 

i°. Que le Caffé dont on fait ufage , efl le 
fruit d'un, arbre qu'çn croit originaire de la 
Haute Ethiopie , tFoù il a été ,tranlplanté en 
Arabie , de-Jà à Batavia & à Surinam , & enr 
iiiite au jardin du Roi à Paris; d'oà enfin il a 
.été porté en Amérique; & que fan ufage ii* 
produit d'abord çn Arabie, dc-là : en Egypte 
.& dans tout le Levant, a été porté en i6f2 en 
Angleterre* & %'etit enfin répandu peqrà-pci» 

*4 
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chez prefque toutes les nations de l'Europe 
2°. Que ce fruit, qui dans l'état naturel eft 
prefque inodore, reçoit par l'aâion du fem 
un développement de (fes principes aroma* 
tiques frfceptible de produire des effets 
fènfible? 8t fa 1 maires J&Jx le fcdrps animal , 8t 
«de fournir, uns JiquçMr trçi-agjréablb au goûr* 
r 3°* Que.iffc principes nourriflans du Caffî 
font .prefqiie nuls Ripais que fes principe* ao 
tifs huileux ou réfineux* ou plutôt goirimot» 

jçlî))QP font jtès-abondants, d'une amertume 

» - - 

qui n'eft point défagréable &. peuvent être ex- 
traits & féparës facilement par les différente 
întermedçs qiie Ton k ftidfcjuës. 

4*. Que pour opérer <*t eflfet , : $I r, Jr ï 
lui degré de xhaleur ptopré ^& convenable 
à donner à ce fruit /â» de ià'-thkpfcl ^ 
ces priiïçSp**, an ficâ ^êtft agiréaWèi A: 
-bignfatfânï* , peuvent devenir nuiliblë*. 
' j°. Que cette boîfloft dotiiie aux foltcfes 8è 
aux fluides dtt corps humain , plus dé ch'a* 
leur, plus d^aâivitéj qu'élite 'réveille le ton 
des parties engourdies 5 & peut, eh foÔic*- 
tarit le jeu des Jôlidés^fib là xirtxû&ifà'fc* 
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TRuîdes, remédier aux embarras qui dépen-* 
dent des engorgements, de la flagnatfon 
deshumeurs , & de Fineftie des folides. 

C Que le CafFé non torréfié fournit pair 
la décoâion une bôilfon agréable , dont 
Pufage produit de* effets merveilleux & Fur- 
prenant dans un grand nombre de maladies 
chroniques , comme le prouvent plufieurs 
Obfervàtiofts que je donne fur cet objet. 

EXPLICATION. 

De quelques termes^ de Botanique > de CAyntîe, 
de Médecine & autres y répandus dans cet 
ouvrage» 

'jAjPFtïfXTé: ce terme de Chyrtûc fignifft les 

différents degré* de rapport que peuvent 

avoir entre elles divers fubftarices toujours 

difpofées àfe réunir pour ne former qu'uH 

Teul êc même eorp*. 

'Affilies : on dit ëh Botanique que les 
fleurs iiâiflent aux aiïfelles des feuilles, 
kdqtféfies partent J de Pefpace compris 
entre les branches & les feîiiiks. 
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Analjrfe par la voie humide & par fimptg 
intermède ; c'eft, celle qui fe fait par deux 
menftrues humides alternativement appliqués 
à ia même fubftance dont on fait l'analyfe* 
C'eft l'analyfe par comparaifon* 

Analyfe par la voie humide & par double 
intermède : c'eft celle qui fe fait par le moyeu 
de deux menftrues humides , dont les appli- 
cations fe fuccédent & fe réitèrent alternai 
tivent enfuite dans un ordre inverfe. 

Anthère : c'eft une petjtç tête, qui en 
terme de Botanique 9 eft communément 
pofée fur la pointe des filaments ; c'eft la 
partie effèntielle des étamines, ou la partie 
mâle féminale de la fleur. 
: [Atonie : défaut de. ton ou de reflbrt dani~ 
les parties folides du corps humain» 

Baie .• c'eft une graine qui contient de* 
iemçnces nues au milieu d'une pulpe fuc* 
culente; tels font les .fruits du genévrier* 
r «|e l'if, du laurier-, du lierre t du houx, &c. 
t B ai rt- marie t - ce bain fe fait çn plongea* 
jfcbmbic qui contient les fubftances qu& 
l'on vçut^ 4iftW« w échaufifer , fax* w* 



Digitized 



by Google 



vaiffeâu dont Peau ayant pris une pleine 
ébullition , conferve toujours le même degré 
ide chaleur. Ce bain eft établi pour évher 
que les matières foumifes à Paâion de Peau 
bouillante ne fbiçnt pa$ exposes à Je brûler* 

Bain de fable ; ce bain Te pratique lorf- 
gué le vailfea.u diftillatoire eft entouré def- 
fous & aux côtés de fable ou de cendres ou 
de limaille de fçr, Ce bain eft très-commode 
pour modérer la trop grande aâivitç du feu 
jipd. 

Ballon ; on donne ce nom en Chymîe à 
des bouteilles ou récipients de verre, qui 
étant communément ronds comme une 
iphere creufe, représentent %Œçz bien la 
fQrme d'un ballçn, ^ 

Bitume .- c'eft une fubftance ^huileufç^ 
jqflainmable , fufiblç au feu % d'une odeur 
forte & de confiftancç variable , qu'on 
jj-quvç çr pjufiçurç çndroitç cbn*. l'intérieur 
de la terrç. 

Bronches ; on donne ce nom aux ramifi* 
çaqoip de la trachée- artère, canal qui^de {* 
feç^bç s'çtçnd cfens lc t poupin* * 
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Bronckial / on entend par trdhchial, tout 
ce qui peut avoir rapport aux bronches. 

Café torréfié : t'eft le CâflTé qui n'a été 
que légèrement brûlé. 
. Cafier .• c'eft l'arbriffeau qui porte le Caffé. 

Cahinatïàn : c'eft une opération par la- 
quelle en général on expofe un corps à 
Fadlon du feu, pour en changer ou en al- 
térer, la fubftance, ou pour le réduire en 
tendres. 

Calice ; eh terme de Botanique , c'eft la 
partie herbeùfe qui enveloppe , entoure ou 
foutient les parties de la fleur. 

Cortlbinaifbn : c'eft, en matière phyfiquejj 
l'arrangement- naturel que reçoivent les 
principes qui entrent dans la compolition 
des corps. 

C&juè >$ tes- Botahfftes entendent parce 
tbot'tine taembranè on coque particulière ^ 
qui fert d'enveloppe à certaines femence* 
ou noyaux. 

Cornue : c'eft un vaiffeau chymique de 
terre ou de verre, à côl recourbé, augael 
on joint un récipient. 
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Corom OU Couronné de la fleur , en Botani- 
que , cft ce qui entoure immédiatement les 
.organes propres de la fruâification. 

Çrtuftt : c'eft un vafe de terre argilleufe, 
propre aux calcinations & aux fufions des 
Chymiûes. 

Décanter .- c'eft tirer doucement & par 
inclination une liqueur claire de deflus un 
dépôt; ou un marc. 

Veliquium : ce mot , en Chymie , déGgne 
un corps qui expofé à l'air s'eft réfout en 
liqueur; en ce fens on dit le DeRquhtm^un 
tel 9 par exemple , du fel de tartre , &c 
. Ùephlegtntr , terme de Chymie : c'ell tirer 
iephlegme d'un mixte, en féparer Peau. 

Dijfotvant > terme de Chymie : c'efl ce 
qui divife les corps durs ou épais, & les 
tend liquides. 

Economie animale : terme de Médecine, 
c'eft l'ordre par lequel toutes les parties' 
du corps humain font régulièrement leurs 

fondions. 

Etamines :. ce font les parties miles de 
la Eeur, furmontées des anthères ou parties 
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eflentielks de la fruâificarion, ou de la gé* 
néraûon des plantes. 

Extraie , terme de Chytttie & de Phar* 
marie : c'eft le produit d'un ou de plufieurs 
mixtes, tiré par digeftion, infnfion, ou pat 
dccodion dans un menftrue convenable filué 
& éraporé. ^ 

Extrait gotnmeux : c'eft uhe fubftance Cota* 
pofée de parties mucilagineufes & féparée des 
principes d'un végétal par un menftrue aqueux, 
& rapprochée en confiflance folide par l'cva- 
poration. 

Extrait réfineupc pur : c'eft une refme 
proprement dite, que Ton retire des végé- 
taux par le moyen de Fefprit-rde-vin & de 
Téther. 

Fermenter : fe dit d'un mouvement inteftm 
qui de lui-même s'excite à l^ir , à l'aide 
d'un degré <ie chaleur & de fluidités con- 
venables entre les parties intégrantes & consti- 
tuantes de certains corps très-com ^ofés , & 
dont il réfu'te de nouvelles combinaifons de 
principes de ces mêmes corps. 
Feu nui : la diûillation à feu wà eft 
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ifelle où le vàifieau difiillatoiré touche le 
feu & en reçoit immédiatement la chaleur. 
r FUttuofités : ce font des vents qui s'en- 
gendrent dans le corps. 

Genre nerveux : terme de Médecine p ar 
lequel on entend tous les nerfs du cor psen 
général.. ' 

Germe, terme de Botanique : c'eft la par- 
tie de la femenc edont fe forme la plante. 

Huiles ejjentielles : ce font celles qui ont 
dans un degré marqué Podeur du végétal 
dont on les tire; leur volatilité eft encore 
un de leurs caraderes fpécifiques. 

Indijfolubilité , terme de Chymie : c'eft 
la propriété des fubflances qui réfiftent 2 
Paftion de Peau & à celle de certains autres 
menftrues. 

Intenfité: terme de Phyfique, qui exprime 
les degrés d'une qualité quelconque comme 
celles de la chaleur , du froid , &c. 

Intermède : en Chymie on donne ce nom 
aux fubflances dont on fe fert pour en unir ou 
en féparer d'autres, qui fans cela ne pourroient 
fe joindre , ou fe défunir. 
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Lotus huileux : terme de Chynriç don^ 
on nomme le principe huileux combiné 
avec ceux dont une fubftancc fe trouve 
compofée , & par lequel ion diûfrlvant peut 
l'attaquer. 

Latus falin : ferme de Cbymie ; c'eft 
le principe , ou côté falin par lequel un 
menftrue analogue fe trouve propre à l'at- 
taquer. Soie pour s'y unir, foit pour le dé- 
compofer. 

Leflivtr : terme de Çhymte , c'eft faire 
pafler plufieurs fois de l'eau froide ou chaude 
fur la cendre des végétaux , des terres , fiç 
même fur la chaux des minéraux , pour en 
diflbudre les fels* 

Lixiviation : c'efl une opération de Ghymie 
par laquelle on tire les fels alkalis fixes par 
la leïïive de la cendre des végétaux , &c. 

Macération : c'eft une opération de Phar- 
macie dans laquelle on fait tremper à froid 
quelques fubftançes dans un liquide conve- 
nable, comme Peau, l'huile» la graifie, &c» 
pour les ramolir, les pénétrer, lesouvrir;ou 
çoême pour en diffpudre quelque principe. 

Matras ï 
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* Matras : ce font des bouteilles de verre*, 
rondes, à col étroit, plus ou moins long, 
dont on fe fert beaucoup en Chymie pour 
Jes digeûions & macérations. Ils fervent allez 
fouvent de récipients. 

Menflrue : terme de Chymie , on entend 
par menflrue , un diflfolvant ou fubftance 
propre à en diflbudre une autre , pour en 
tirer les principes. On divife le* menftrues 
•en folicies, tels que les alkali* fixes; & en 
fluides j comme l'éàu, le vinaigré, l'efprit- 
de<-yin<& l'éther, &c. 

- Mime .* terme de Chymie , on entend 
par mixte, un corps compofé des élément. 
Tous * les animaux, les végétaux & les mi- 
néraux font des mixtes que la Chymie peut 
réduire en lçurs principes. 

Monopétale : terme de B.naniqne , qui 
fe dit des fleurs qui ne fofir eoirpi ftes que 
d'un feul pétale, ou d'une feule feuille. ï 

Mouvoir .* c'eft le bâ n'dont on fe fert 
pour faire mouller le chocolats 

Mucilage .• c'ed une fubltance blanche» 
tranfpareme , qui n'a point , ou • n'a que 

L 
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très^pctt de faveur & d'odeur, de confiance 
épaiffe, filante, tenace & collante, qui fe 
diiïbut entièrement dans Peau. 

Péduncule ou Pidicule : terme de Bota- 
nique , on donne ce .nom à la queue qui 
attache & foutient les fleurs & les fruits. C'eft 
un diminutif du mot/ pied. 

Pemandrie: terme de Botanique, qui fignifîe 
cinq mari», défignés par cinq étamihes ou 
filets qui fervent à foutenirlesfommet$x>u an- 
thères qpi font les parties maies de la plante. 

Période en Médecine , fe dit de l'efpace 
de temps compris entre les < accès ou peroxif- 
mes d'une maladie , & leurs retours. 

Périftaltique : terme de Médecine, il fis 
dit du mouvement par lequel les inteftin* 
fe contradent de haut en bas, depuis Peftof 
mach, jufqu'à l'anus, pour faire entrer le chyle 
dans les vaifTeaux laôés & pouffer les excré- 
ments dehors. . .. , 

Pétale : terme de Botanique, c'efl la feuille 
de la fleur , qui communément en '-* eft la 
partie la plus remarquable, par fa coàleur 
agréable. - L \ : ;. .- 
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m J*étioUj terme* de Botanique* c'efl: U 
queue qui attache &- foutient la feuille de 
te,mçme maniéré que le pédicule fupportc 
l'organe de la fruâification* 
. Phlogiftique c . c'eft le feu principe dè$ 
corps, que les Chymiftes ont defignés pat 
le nom de phlogiftique , qui j félon M* 
Mac que r, doit être regardé comme le feu élé* 
mentaire combiné & devenu un des principes 
des corps combuftibles* C'eft leprincipe in- 
flammable le plus pur & le plus fimple. 

Pifiit .\ terme de Botanique , c'eft la partie 
femelle de la .fleur jil -comprend trois parties 
qui font le germe * le flylet & le ftigma. 

Précipitation .-terme de Chymie, c'eft une 
opération qui fépare de fon menftrue im corps 
diflTous* & le précipite» 

Principe : en terme de Ghymiè eft un corps 
fimple qui entre dans la compofhion de tous 
les mixtes t * &c* 

Procédé : terme de Chymie pa£ lequel on 
entend une fuite d'opérations propres à don- 
ner les réfultats qui en font l'objet. 

Produits ; terme, de Chymie T ce font- les 

I* 2 
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fubftances que fourniffent les anklyfes'chy- 

miques par les différents mènftrues. 

Raréfié : terme de Phyfique , il? fe dit de 
l'air dilaté ou des fubftances quelconque* 
dont les parties font écartées & les pores plus 
ouverts qu'auparavant, i . 

Réfidencc : opération de Pharmacie par le 
moyen de laquelle on clarifie les liqueurs , 
les fucs & les décodions par le repos. 

Refîne ; cette fubftance . confiderée chy- 
roiquemçnt, eft un compofé d'huile combinée 
avec une certaine quantité d'acide* 

Réverbef&s : on appelle- feu de réverbère* 
celui dont le vaiffeau diftillatotre eft recou- 
vert d'un dôme qui rabattant la flamme > la 
fait circuler fur la furface fupérieure du vaif-' 
feau ; & la Iaiffe échapper par fon ouverture 
moyenne & fupérieure. 

Rubiacées.t terme de Botanique ; on donne 
cette épithete aux plantes qui peuvent fe 
rapporter àFordre dans lequel fe trouve 
comprife. celle ;qu'on nomme Rubia tinc- 
torum. - • 

: Sédiment, 4 ea terme de Pharmacie , eu 
.1 - ' 
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te dépôt.;' tè Heb\ïles : fèces dés lues & des 
liquides qui fe précipitent aiî fond du vaif- 
feau, parleur pefantèur. 

Sel acide : feft celui dernt l'acide fe trouve 
joint à une huile végétale , comme le fel 
©u les fleurs de benjoin, & le fël de fuccin. 

Sel neutre : ce fel eït une combinaifou 
d'un acide avec urie'fubltaftce alkâline , ter- 
reufe , Végétale , animale , ou métallique , 
avec faturation réciproque de l'acide & de 
la bafe. 

Sitlottfté : ternie de Botanique, c'eft ce 
qui eu marqué par des raies en' manière | de 
Sïfloris. 

• Stigtnâtes ; on donne ce nom en Bota- 
nique à deux petits points qui .terminé le 
ftyle dé la fleur de& végétaux. 

Stipule .- terme de Botanique , c'eft ûrïë 
petite languette c^iiï fe trouve aux internons 
des feuilles & qui occupe fur les rameaux 
Tefpace intermédiaire entre les pétioles. 

Style : terme de Botanique , c'eftun fila— 
Aem élevé for le germe & qui foutient une 

L 3 
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'peritç tête, ou qui eu tèr.miné par une*paiju0 
pppellée ft ; gma. 

Support ; terme de ïkuanjque ? ç'eft lft 
pédupçulp court, cjui foupenç 1^ ffcur des 
jeunes tiges. r .♦ . ; . 

TorxèfaHion ; opération- de Ph?f marie jj 
par laquelle on fait deflechçr qu légèrement 
brûler par un feu ipodèrç fur qne platine* 
ou dans un vaifleau de fer , certaines fubf-. 
tancçs pour les dépouiller de auelque prin-t 
çipe, ou pour les rendre friables, & parce 
moyprç Içsrçndre propres^ fe. lai{Tçi péné- 
trer par les menftrues humides t 

Trituration : opération de Pharmacie, par 
Jaquçlle on broie dans un mprtiçr..& l;pi> 
réduit, en poudre les fubûançes folies. 

TubuU en ^Botanique f ,fe dit <k$ flçitf$ 
oui font garnies, de tubes,, & de .celles: qui 
font çompqféei de phifieurj f{eurpns $ tufoz^ 
pu tuyaux. - ._.....• - / : \" ;. ■ 

Végétaux^ : çn comprend fou§ le nç>m. 'd& 
yégçtaujt! tout ce qui végétç t< , ; m :> > y. 

yrlnzux ; termg 4ç Çhyçniç > OfV^QWS- 
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cette épithete au Tel atkali volatil qui a pref- 
que toujours une odeur d'urine fermentée ; 
au lieu que le fel lixiviel qui eft un alkali 
fixe, oft (ans odeur*. Les animaux abondent 
en fels urineux. 
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RAPPORT 

D y une Dijfertation fur le Caffié, pour laquelle 
MM. Bercher , Maloët , & d'Arcet ont été 
nommés Commijfaires par la Faculté de 
Médecine. 

Monsieur le Doyen, Messieurs, 

JL'ouvragb pour lequel M, Gentil notrt 
Confrère follicite votre approbation & dont 
vous nous avez chargés de vous rendre comp- 
te, eft une Diflertation fur le Caffé. L'Auteur 
commence par Phiftoire de ce végétal qu'il 
a tiré des Auteurs qu'il a jugés les plu* 
dignes de foi. Il paflTe enfuite aux analyfes 
cbymiques qui en ont été faites par le feu , 
& après en avoir obfervé les défauts, il expofe 
celles qu'il en a faites avec diflferens men£ 
trucs, comme l'eau, le vinaigre, l'efprit-de- 
vin , l'éther , &c. Il infifte particulièrement 
for la différence qu'il a obfervée dans le* 
produits , lorfqu'après avoir employé Pefprit- 
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de-vin pour tirer la teinture d'une certain» 
quantité de Caffé , & qu'il Ta épuifée de tout 
ce que ce menflrue pou voit en extraire, il 
foumet enfuite ce même Caffé à l'infufion 
ou à la décoâion dans Peau; ou lorfqu'il 
fait fuccéder l'aâion de Fefprit -de -vin à 
celle de l'eau fur la même quantité de 
Caffé. 

M. Gentil croit pouvoir avancer d'après 
ces différentes épreuves que la femence du 
Caffé contient une matière qui a beaucoup 
de rapport avec les bitumes. 

Il examine enfuite les propriétés du Caffé 
& tâche de concilier les contradidions des 
Auteurs , dont les uns en ont fait un éloge 
pompeux, & les autres Pont regardé comme 
pernicieux* La torréfaction bien ou mal faite * 
lui paroît avec raifon être la principale caufe 
de ces différens femimens. Poufleetrop loin* 
elle ne laiffera qu'une efpece de charbon qui 
dans l'infufion ne pourra communiquer à l'eau 
qu'une fubftance empyréugaatique , acre & 
même cauflique , capable de eau fer les plus 
grands défordres dans l'économie animale. 
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-ifcettfc torrcfaâion au contraire faite avec prù* 
«lence & de la manière qu'il prefcrit , ne fera 
que brifer la fubftance compade de cette 
femence qui laiflera échapper dans Teau les 
parties balfamiques , agréables & utiles, & 
qui n'auront point été altérées par le feii 
ménagé avec làgefle. Au rçfte, fon ufage, 
comme celui de tous les remèdes , ne peut 
être utile que lorfqu'il fera employé à propos, 
j&.fera pernicieux lorfqu'il fera adminîftré a 
tcontretems & fans difcernement* L'Auteur 
expofe donc la méthode qu'il a jugé la meil- 
leure pour n'en point altérer les principes, 
& laiffe aux gens de Part à difcerner ceux 
à qui fon ufage peut être utile ou pernicieux* 
Mais ce qui nous a paru le plus*intéreflanç 
dans l'Ouvrage de M.. Gentil , ce font tles 
expériences neuves fur l'ufage médicinal du 
Caffé non tdlréfié. . . „ . . 

Ces expériences rapportées avec toute la 
candeur poffible , mettront les Médecins à 
portée de confirmer par eux-mêmes les pro- 
priétés utiles que M, Gentil lui a reconnus; 
en conféquence nous eflimons que la Faculté 
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rendra à l'Auteur une juftice rtieritée en ap> 
prouvant fon Ouvrage, & un vrai fervice à 
la Société en autorifant fa publication. 

Signé, Bercher, Maloet, d*Arce*. 

i^ • i * 

DÉCRET 

DÉ LA FACULTÉ DE MEDECINE. 

Le lundi quinzième jour de Janvier mil 
fept cent quatre-yingt fept, le fùfdit Rapport 
ayant été lu en Faffevnblée dite prima-menjis 
de ce jour , la Faculté de Médecine a adopté 
unanimement l'opinion fafkrable que MM. 
les Cômmiflàîm ont conçue de l'Ouvrage 
de notre éftimable Confrère. C'eft pourquoi 
elle a ftatué qu'il lui feroit délivré copie du 
Rapport & du préfenr Décret, & j'ai conclu 
de m^me, * 

BOURRU, Doyen. 
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APPROBATION. 

J'ai lu , par ordre de Monfeî *neur le Garde 
des Sceaux , un Manufcrit ayant pour titre i 
Dijfertatiori fur le Caffe & fur les moymS 
propres à prévenir les effets qui réfultent; dé 
fa préparation èotttmuriémerit vicieufe & â 
en rendre la boiffon plus *gr$ab(9 & plus falu* 
taire i par M. Gentil, Docteur- Régent de la 
Faculté de Médecine 9 en V Univérfité de Parité 
Je crois que le public trouvera dan* cet éci t* 
dont l'Auteur eft un Médecin expérimenté È 
ce qu'il y a de plus eflentiel à connoître 
fur les principes, la préparation, les pro- 
priétés & l'ufage de cette fubftance * & que 
cette differtation peut être très-utile, 

A Paris , U tj Mai ïjBj* 

ÏÀlfLÈT, 



M 
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privilège général/ 

JL» O U I S , PAR LA GRACE DE DlEU f Roi DE 

FRAtcE et de Navahrb , A nos amjés &- féaux 
Copftillcrs, les Gens tenans nos Cours Je Parlement ^ 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand 
Confeil, Prévôt de Paris, Baiilift, Sénéchaux, leuif 
LLutenans Civils, & autres nos Jufticiers qu'il appar- 
tien Ira : Salût. Notre amé le fieur Gentil, Docteur- 
Régent de la 'Faculté de Médecine, Nous- a Faiï expofèr 
qu'il Hefireroit fa're imprimer .& donner au. P**biic une 
DJfertat'ion fur le Cuffè , &JurIes moyens propres à pré- 
venir lès effets qui radient de fa préparation , communé- 
ment Vwcufe , & en rendre la , boiffon plus agréai* & 
plus faluta\rt\ s'il nous plartoit lui accorder nos Lutres 
de privilège pour ce néceflairesi À c* s ~ eau fesjr voulant 
favorablement traiter TExpofant , nous lui avons permis 
êi pei mettons par ces Pielënres-, -de fane imprimer' ledit 
Ouvrage autant de fois que .bon lui femblera, .&. de le 
vendre, faïre vendre & débiter par tour notre Royaume;' 
voulons qu'il iouiiTe;de l'er^t du; préfent Privii4gte,you* 
lui & fes hoirs à perpétuée , pourvu qu'il rie le rétro- 
cède à perfnnne; & f\ cependant il:i»geoità propos' dfctf 
f ft ire une cefllon , V*€te qui la comienda fera en.rég'ftré 
en ta Chambre Syndicale de'Pdrîs, à peine de nullité* 
tant du Pnvtégeqpe <le la\Celfion v & fl° *?/,?* *£ **& 
feul de la Ceftion en êgifrire, 1* durée du "prêté nf Pri- 
vilège fera réduite à celle de la vie de l'Exfçodnt , ou 
à c lîe de dix années/à compter de ce four, "fi ïlïx no- 
tent Aècëàe avaet l'expiration defdites* dix années , le 
trur'conr^Vmemènt aux articles IV & V de l'Arrêt du 
Çonfeil du 30 A ût 177^, portant Règlement fur ia 
duré- des Privilèges en Librairie. Faîfnns défendes i tous 
Imurîmenrs , L braires & i-urres perfonnes de quelque 
on -lité & condition oaell'.s foient, d'en innoduire d'im- 
prelTion étrangère dans a^cun lieu de i>one .obeifîanccj 
comme aufli d'imprimer ou faire imprimer, vendre, faire 
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tendre, débiter ni contrefaire ledit Ouvrage , fous quet» 
que prêt» te que ce puifTe être , fans la pernnîflîotk 
ezpreiTè & par écrit* dudit Eipofant, ou de celui qui le 
repiéfentera, à peine de faille Se de conflfcation des 
exemplaires contrefaits, de ûx mille livres d'amende, qui 
ne pourra être modérée pour la première fois , de pareille 
amende & de déchéance d'érar en cas de récidive, & de 
tous dépens , dommages Se intérêts , conformément à 
l'Arrêr du ConfeU du 50 Août 1777» concernant les 
contrefaçons : à la charge que ces prefentes feront enré- 
giftrées tout au long fur le regiftrc.de la Communauté 
«les Imprimeurs & Libraires de Paris, dans trois mois de 
la daté d'fcelle; que rimpreflîon dudic Ouvrage fera faite 
dans notre Royaume Se nou ailleurs, en beau papier Se 
beaux caractères , conformément aux Réglemens de la 
Librairie , à peine de déchéance du préfent Pnvilc'ge ; 
qu'avant de l'expo fer en vente, le mauufcrit qui aura 
iervi de copie à rimpreflîon dudit ouvrage fera remis 
dans le même état où l'approbation y aura été donnée 
es mains de notre très-cher & féal Chevalier , Garde def 
Sceaux de France, le Sieur de la Moignon, qu'il en 
fera enfuke remis deux Exemplaires dans notre Bibliothè- 
que publique, un dans celle de norre Château du Louvre, 
un flans cePe de notre très-cher & féal Chevalier, Chan- 
celier de France, le Sieur de Maupeou , Se un dans 
celle dudit Sieur de la Moignon, le tout â peine de 
nullité des présentes ; du contenu defquelles vous mandons 
Se enjoignons de faire jouir ledit Expofant & Ces hoirs, 
pleinement Se paifiblement, fans fouffrir qu'il leur foie 
fait aucun trouble ou empêchement. Voulons que la copie 
des préfentes , qui fera imprimée tout au long au com- 
mencement ou à la fin dudic Ouvtage, (bit tenue pour 
dûment (ig ni fiée , & qu'aux copies collation née s par Tua 
de nos a.nés Se féaux Confei l'ers Secrétaires foi loic 
ajoutée comme à l'origimi. Commandons au premier. 
r\otre Huflîer ou Sergent fur ce requis,, de f are , pour 
Texécu.jon d'iceiles, rous ades requis & néceflaires, fans^ 
demander autre permiflion , Se noriobftanc clameur deE 
Haio, Charte Normande, Se Letœs à ce contraires. Car 
tcheft notre"' plaifïr. Donné â Ver faille s, le douzième jour 
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in mois Je Juin, fan de grâce mil fept cent quatre 
viogt-fcpt, & de notre règne le quatorzième. 

PAR LE ROI , EN SON CONSEIL. 

Signé, LE BEGUE- 

Regtflrifur le»Regîfire XXIII de la Chambre Royale & 
Syndicale des Libraires 6» Imprimeurs de Paris , n°. 1113* 
foL 324 , conformément aux difpofitions énoncées dans 
le prefent Privilège , & à la charge de remettre à ladite 
CJumbre les neuf e » emplâtres prejerits par C Arrêt du 
Confeil du 16 Avril 178 $. A Paris , ce 28 Août 1787* 

KNAPEN, Syndic. 



De l'Imprimerie de Quillau * Imprimeur. 

delà Faculté de Médecine , rue du Fouare^ 

N°.3, 1787. 
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E R R A T A, 

Page tt , ligne îo : pîftile, life{ piftil. 
Ibid. lig. 13 : vite, lifel vite. 
P. t6 9 lig. i î après piftache, lif{ piftache# 
P. 18, lig. 8 i de fes fols, fifa de Ces fol* 
Ibid* lig. îo* : de fers , tifc{ de fer. 
P. %9> lig. 1 de la note î boiflbn, Zi/f { boiffôns 
P. 4?, lig. 1 j : défont, /ç/^ç défunit. 
P. 66, lig. 21 : on bohTon, ///"?{ eu boiflbn. 
P. 88, lig. i : poudre, lifc[ poudre fine. 
P. loi, lig. iz**ï avec l'abondance, life{ dans l'abon- 
dance avec laquelle elles fe montrent, &c* 
P. il 4, lig. % : foiTe couche , Ufe[ faufle couche. 
P. 115 , lig. £ : fanguint , Uft\ fanguin. 
Ibid, lig. 10 : deux, lifii deux ans* 
P* 147/ lig» 18 : fluëurs ablanches, life{ flueurs blan- 

- ches. 
P. 148 , lig. 1 î : toutes les cas , Tift[ tous les cas. 
Ibid. lig. xo : dans 1/es cas, tift\ dans les eh confiances. 
P. 158 , lig. 19 : de fluidités, ///*{ de fluidité. 
P. i?£, lig. 6 : du cor ps en , lifo du corps en. 
Ibid. lig. ^ : edont, Uft{ êc dont. 
P. 165 , lig. 16 : qui termine , Hfii qui terminent, &ç. 
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ADDITION A l'ERRATA, 

Frontispice, lîg. 10, de camps , lifez des camps. 

Errata, lig. 7 > p- 45 > tffa'P a g« 43- 

Pag. ^ o , lig. i8, nfu fions , lifez infu fions. 

Pag. 6i , lig. 8, /àrf*, lifez /b/**. 

Pag. *z% , lig. 18 , /Vmi en avoit obtenu , lifez avoïent 
produit des effets. 

Pag. nf , lig. i8, précédente , lifez première. 

Pag. i Ç 3 , lig. 15, iww , lifez diverfes. 

Pag. if? > lig. 17, après co/&, mettez an* virgule. 

Fag. 1 69 , lig. 3 9 après procédé , ajoutez , »wrc </» 
Caffé traité à feu nud , p. 40. 

JÏW., lig. zf, après humide > ajoutez, p. 44. 

Pag. 170, lig. 4, après humide , ajoutez , /?• s*. 

Ibid. 7 lig, 6 , après traité premièrement à l'eau, ajoutez, 
ibid. • ' 
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